
NOUVELLES DU JOUR
Le front sociallste-commanlfite de 11. Itlimi
l_e cas de II. Frot n'est pas encore éclaircl

La préparation des entretiens de Rome.
Le-conseil national du parli socialiste f ran-

çais s'est réuni hier , dimanche, au Pré-Saint -,
Gervais (Seine), pour étudier les moyens
propres à réaliser l'union prolétarienne, par
l'action commune des partis socialiste et
communiste.

Plusieurs tendances ont apparu au cours des
débats , certains socialistes ne marquant  nul
enthousiasme à l'idée de s'aboucher avec les
hommes de Moscou , tandis cpie d'autres mon-
traient le désir d' une  alliance immédiate avec
les communistes.

A la suite de discours des camarades Blum,
Au i io l , Zyromsky et Frossard, une résolution
a été votée par 3752 voix contre 75 et
72 abstentions.

Cette résolution , qui est conforme aux idées
exprimées par M. Blum, proclame 1 opposition
déterminée du part i  à l'égard du gouverne-
ment  actuel ct sa volonté d' exi ger la disso-
lu t ion  dc la Chambre, aprè s le vote de la
représentation proportionnelle.

Le parti  poursuivra la campagne engagée
en vue de la revendi cati on et de la conquêt e
du pouvoir. « rendues plus pressantes par les
événements du 6 février ». La résolution
affirme ensuit e que la lutte contre le fascisme
ne peut être conduit e que sous l' action socia-
l i s t e  ct dans le sens de sa doctrine, une com-
m ission nommée par la commission adminis-

trative permanente présentera au prochain
congrès national un plan qui traiter a des deux
points suivants : propagande et rassemblement
des masses, programme d'action du parti au

pouvoir.
L'action défensive conlre « les menaces

fascistes » cl la lutte pour la conquête du
pouv oir exigent un e coordination d' effor ts  avec
la Confédération géné rale du tr avail et une
ac t ion  de rassemblement de tous les éléments

prolétariens. Cetle action consiste essentielle-
ment dans la préparat ion commune dc mani-
fes ta t ions  déterminées. File ne devra jamai s
about i r  à la constitution d'organisations per-
manentes se superposant à celles du p arti , ni
se prêter à des mots d'ordre contraires à la
doctrine ou aux décisions régulières du parl i .
On devra enfin  chercher à grouper autour du
par t i  les hommes, quels qu 'ils soient, résolus
à défendre « les libertés républicaines » .

M. Blum et ses amis ont une peur intense
de la réaction qui , en France, se manifeste dc

plus en plus profonde et forte contre les
éléments de désordre, étrangers , le plus sou-

vent , au pays.
C'est parce qu 'il n'a plus confiance dans les

seules troupes socialistes que M. Blum s essaye
à grouper autour de lui les communistes, où
de malheureux égarés coudoient une lie

affreuse d'escarpes , et tous ceux, quels qu 'ils

soient, qui entendent  défendre « les libertés

républicaines » •
* *

L'ex-ministre de l' In tér ieur  du cabinet

Daladier, M. Frot , a comparu à son tour

devant la commission parlementaire qui en-

quête sur les manifestations parisiennes de

lévri er, et qui  avai l  entendu à ce suje t la

déposition de l'ancien préfe t  de police de

Paris, M. Ch iappe.

Celui-ci avait  accusé M- Frot d'avoir fait
des démarches pour rallier autour  de lui une

équi pe d'hommes décidés à tenter l'aventur e
d' un coup d'Fla t .

M. Frot s'est défendu d' avoir eu pareil

proj et ; mais ses dénégati ons ont manqué de

netteté ' et de vigueur. 11 n'a pu contester
avoir eu avec des personnages politiques de

tou le opinion des entr eti ens qui ont fort l 'air
d'avoir été des coup de sonde en vue de la

f ormation d'un groupe de conjurés et il en
a fai t  tâter d'autr es par int ermédiaires, ne
voulant pas trop s'avancer lui-même. Ainsi ,

le colonel La Rocque , chef des Croix de f eu,

qui ne s'esl pas mépris sur les intentions de

son interlocuteur, et le royaliste Real del

Sarle, à qui l'émissaire de M. Frot , le député

Châtenet, est allé ju squ'à dire : « Tout va se

déclencher mardi. Une ère nouvelle va com-

mencer. Faites-nous l'émeute ce j our-là. Toul

dépend de vous. Donnez l' assaut à la Cham-

bre. Si vous êtes d'accord avec M. Frot , on

vous laissera passer, l- aites-moi signe. »

Au ssi bi en, M. Chiappe , entendu de nou

veau après M. Frot et confronté avec, lui

a-l-il maintenu dans leur entier ses rêvé

lalions précédentes.

A Rome, les tr ava ux préparatoires de 1 en-

trevue italo-austro-hongroise , qui aura li eu
cet le semaine, ont commencé depuis plusi eurs

jours.
L'expert autri ch ien, M. Winckler, el l'expert

hongrois, M. Schùler, sont entrés en contact
avec les représentants italiens dési gnés par
le ministère des finances et par le ministère
des corporations.

Il semble que les entretiens de ces j ours
derniers ont fa i t  aboutir les accords économi-
ques ébauchés au cours des pourparlers entre
les trois cap itales. Les points les plu s disputé s
auraient  été. la concession par l'Italie de ta r i f s

spéciaux à l'Autriche el l' acquisition en Hon-
grie de blé et de maïs pour les besoins dc
l'Italie. Tandis que les accords avec l'Autriche

ont pu être achevés sans trop de peine, les
accords avec la Hongri e ont nécessité des
discussions plus étendues.

C'est pour cette raison, dit-on , que M. Gœm-

bœs, président du conseil hongrois, a décidé
d'avancer de vingt-qu atre heures son départ
pour Rome. M. Gœmbœs est at tendu aujour-
d'hui , lundi , dans la capitale italienne. Il
prendra immédiatement contact avec les
exp erts économi ques et financiers.

Dans le domaine politi que , l' atmosp hère

romaine, à la veille des conversations italo-

hongroises, semble plu s propice à une détente

à l'égard de la France et de la Pe ti te -Entente .

Les j ournaux italiens ont reproduit  les com-

mentaires de j ournaux Ichéro-slovaques , qu i
envisagent, avec confiance les résultais des
entretiens de. Rome. La S tamp a  écrit à ce

suj el : « L'op inion publi que tchèque doit

savoir qu 'on ne tentera pas, à Rome, de fpr-
ger des blocs diri gés con tre cert ains in térêts ,

mais de réa l iser des accords qui auron t des

effets  avantageux également pour la Tchéco-

slovaquie.

NonveII **** <Ii v _*r .-- - .H

A Chaumonl (Haute -MarneI , M. Court ier , rie
l 'Union nationale , a clé élu député à la place , de
M. Rollin, radical-socialiste, décédé .

Fl Socialista de Madrid annonce qu 'on a
découvert à Valence un colis contenant  150 sty-
logrnp hcs-revolvers qui peuvent  t irer  une halle
d 'un calibre de 3 mm. OU une cartouche à gaz.

— Le colonel l lzot ika , qui d i r igea i t  une exp é-
di t i on contre les bandits  en Mandchourie , ainsi
que dix off ic i ers  qui l'accompagnaient, ont
d i spa ru .

— Les nouvelles négociations entre  le Para
guay el la Bolivie au sujet du Chaco commen-
cent aujourd 'hui , lundi.

— On dément de Rouie le mariage morga-
nat ique de la duchesse douairière d'Aoste , née

i princesse d'Orléans.

La loi sur 1 ordre public
refusée

La loi fédérale pour la protection de 1 ordre
public a été refusée , dans la votat ion populaire
des 10 et 11 mars , par 486,560 non contre
415 ,649 oui. Elle a élé acceptée 'dans les can-
tons de Lucerne, Uri , Claris , Fribourg, Appen-
zcll-Intérieur , Grisons , Thurgovie , Tessin , Vaud
et Valais , soit dix cantons ; les quinze autres
l'ont rejelée .

Voici le tableau du

Zurich (
Berne I
Lucerne '
Uri
Schwytz
Obwald
Nidwald
Glaris
Zoug
Fribourg
Soleure
Bâle-Ville
Bâle-Campagne
Schaffhouse
A ppcnzell-Extér
Appenzell- lnter
Saint-Gall
Grisons
Argovie
Thurgovie
1 essm
Vaud
Valais
Neuchâtel
Genève

Participation au

Voici lc vote de

Zurich , . 24
Berne ¦,, -
Lausanne. 11

L événement a justif ié les pronostics peu ras-
surants  qui avaient cours avant  la votation.  Dès
que le référendum eut été lancé , on eut le sen-
timent qu 'il faudrai t  un grand ef for t  pour faire
accepter la loi. L'échec du premier projet de
ce. genre , en 1922 , étai t  dans toutes les mémoires.
Ce fâcheux antécédent a eu hier la réédition
qu 'on redoutait .

Socialistes , communistes et f ront is tes , conjurés
contre  la loi , vont pousser des cris de triomp he.
Le vote du 11 mars , cependant , n 'est ni une
victoire de la démagogie révolut ionnaire ni une
victoire des tendances dictatoriales.

Ces deux couran ts  ont sans doute contribué à
la chute du projet de loi. Mais le vote du
11 mars ne veut pas dire , pour autant , que le
peuple suisse entend laisser carte blanche k la
révolut ion , ni que , désesp érant  de la démocratie,
il esrt prêt à s assujettir à la loi d'un dictateur.

Kn 1934 comme en 1922 , le peup le suisse a
manifesté s» répugnance pour les systèmes coer-
e i l i f s , poui les mesures de police exceptionnelles
et sa conf iance  que , avec les moyens ordinaires
qui sont à la di sposition des pouvoirs  publics
l'ordre peut être ma in tenu  et les menées cr imi-
nelle tenues en échec.

Depuis une t r e n t a i n e  d 'années , le peuple suisse
a refusé une demi-douza ine  de lois coercitives
sp éciales , d ordre p o l i t i que ou mi l i ta i re .  Il fau t
placer le »ole  d 'hier  dans le cadre de ces verdicts
uniformément négat i fs  pour ne pas se méprendre
sur sa s igni f ica t ion .

Ne croyons donc pas que le peuple suisse
s'abandonne el que tout  est perdu, parce qu 'il
n 'a pas voulu d 'une loi même très bien fai te  et
qui eût  élé d 'une incontestable u t i l i t é .

I.e peuple suisse s imp lement , ne 1 a pas crut
indispensable i. sa sécurité.

Certes , nous ne méconnaîtrons pas qu 'il y «
eu , dans le relus d 'hier ,  un geste de mauvaise
humeur  et que , peut  être , le peuple se serai
laissé persuader d 'accepter la loi s'il n 'avai t  pas
en ce moment , t an t  de sujets  d aigreur.

Il est sûr que les rancœurs accumulées par le
malaise général el par  des krachs f inancier?
inexcusables disposent mal l 'op inion publi que h
accueil l i r  des mesures d 'ordre auxquelles les con-
jonctures donnent l 'apparence d 'être destinées ft
étouffe r les critiques
tentement.

et les exp losions de mécon

Dans 1 état  d acrimonie ou sont les esprits
c'est un jeu pour l'opposition d'amener ain
urnes des contingents

i scrutin t
Oui Non

67 ,988 85,334
57.024 92,668
20,383 18,850

2,909 2 ,012
5,809 7,252
1,883 2,181
1.370 1.633
4,550 3,696
3,170 4 ,006

17,773 12.443
14 ,238 19,899
15.142 20,333
5,353 15,125
4 ,991 7,541
3,564 7 ,558
1.347 1.229

25,806 37.087
13,981 9,477
28,868 33,626
16.324 15,211
18,015 7,430
46,925 41 ,072
12,940 8,682
13,003 13,120
14.303 16.095

415 ,649 486,560

scrutin : 80 •/«.

quelques vill es ;

, 146 oui ; 45 ,121 non
,646 oui ; 16,307 non
.615 oui : 13.973 non

négatifs

Ces circonstances défavorables se sont donc
ajoutées  à l 'in s t inc t ive  et t rad i t ionnel le  hésitation
du peuple suisse à sanct ionner  des lois de con-
t ra in te , -pour provoquer la chute du projet.

A près ce nouvel échec, le législateur fédéral se
le tiendra sans doule pour dit  et ne reviendra

p lus à la charge.
Peut-être , au surplus , n 'est-il pas tant  besoin

de lois nouvelles que de fe rme té  dans 1 app lication
dc celles que nous avons.

La faiblesse de certains arrêts mémorables est
restée dans la mémoire du peuple. Il se souvient

de l 'indulgence avec laquelle furent  frappés les
inst igateurs  de la grève de 1918 ; de l'arrêt du
Tribunal  fédéral qui ren dit  nu communiste
IIuniberl-Droz la l iberté de propagande que le
gouvernement de Neuchâtel  lui avait enlevée ;

du refus de la Cour pénale fédérale de Genève de
prononcer la déchéance civi que de Nicole , malgré

le verdict accablant du ju ry.  A quoi bon redoubler
la rigueur des lois si les juges s'ingénient , quand
il faut  le.; appliquer , à en atténuer les sanctions ?

Cetle nonchalance des gardiens de l'ordre
devant les entreprises de sédition ne contribue
pas peu à discréditer les lois.

Le tableau dn vote des cantons publié ci-dessus
parle de lui-même.

La votation d 'hier a mis sur p ied 902 ,000
cilovens : celle de 1922 en avait  fait  courir aux
urnes 680.000. Il y en a donc eu , hier , 220 ,00(1

de p lus qu 'alors. Le projet de 1922 avait  recueilli
303,000 oui conlre 376,000 non. Il y a eu , hier.
112 ,000 oui de p lus et 110.000 non. Ce partage
pxael du surcroît  de. votes entre les deux parti-
est curieux.

Les plus gros contingents négatifs se retrouvent
dans les mêmes cantons qu 'alors.

Tous les cantons , sauf cinq, ont gardé la
position a f f i r m a t i v e  ou négative qu 'ils avaient eue
en 1922. Les cantons qui ont changé de camp
sont. Schwytz, Obwald, Nidwald , qui ont passé
du oui au non , et Glaris et Tessin , qui ont passi1

du non nu oui.
La majorilé négative a considérablement grossi

à Berne, où elle a passé de 8000 voix à 35,000.
L'écart entre les voix affirmatives el les voix
négatives s'est fortement atténué à Lucerne, qui
n 'accuse plus qu 'une majorité acceptante de
1500 au lieu de 6000, et dans le canton de
Vaud, dont le vote n 'aura pas réjoui l 'honorable
président de la Confédération. En 1922, Vaud
avait aligné 29,000 oui contre 18,000 non. Hier ,

pour 47 ,000 oui , il y a eu 41 ,000 non , ce qui
esl énorme.

Soleure , Bâle-Ville , les Grisons, le Tessin , le
Valais , Neuchâtel et Genève présentent un tableau

p lus réjouissnnt.
A Soleure et à Bâle-Ville , l 'effectif des oui a

doublé , tandis que l'autre camp est resté au
statu quo. Grisons s'est , lui aussi , déclaré plus
carrément af l i rmatif  qu 'en 1922. Le Valais de
même.

Mais les votes les plus intéressants sonl ceux
du Tessin , de Neuchâtel et de Genève.

Le peup le tessinois, qui avait refusé la loi
Hœberlin de 1922 par 5000 voix de majorité , a
accepté celle de 1934 à une majorilé de 11,000
suffrages.

C'est , n 'en doutons pa.s, l'effet de l'activité
intense des fascistes et des frontistes dans ce
canton , qui , il y a peu de temps, a jugé néces-
saire de s'armer d 'une loi spéciale contre les
menées séditieuses, tout à fail pareille à la loi
fédérale. Le Tessin ne pouvait donc manquer
d 'accueillir celle-ci des deux mains.

A Neuchâtel , il s'en est fallu dc peu que la
nouvelle loi ne passât , malgré M. Graber et la
Sentinelle. C'est contre l 'extrême-gauche qu 'est
dirigée la pointe du vote neuchâtelois.

Genève , enfin,  a fait ,  lui  aussi , unc démons-
tration sur le sens de laquelle il n'y a pas à se
méprendre En 1922, Genève avait repoussé la
loi Haeberlin â 10,000 voix dc majorité. Il s'en
esl fal lu , hier , de 1700 voix qu 'il n 'acceptât le
nouveau projel  Trois mois de règne de M. Nicole
ont fait ce miracle. Le dicta teur  rouge aura
compris  ce que ce vote veut dire , Funeste
présage ! aura- t - i l  murmuré en l 'enregistrant.

Nous n 'avons pas besoin de dire que le vote
du canton de Fribourg ne nous n pas fort réjouis.
Nous l 'esp érions p lus br i l la nt .  Il l 'eût sûrement
élé si la misère des temps n 'influençait pas
si dé favorab lemen t  l 'esprit public.

Démission du chancelier vaudois

M. Georges Addor. depuis 1900 chancelier de
1 Etat de Vaud , a donné, sa démission.



Commentaires des journaux
sur la votation du 11 mars

La Gazette de Lausanne écrit :
« La loi sur la protection de l 'ordre public a

succombé â une crise de confiance ; elle s'est
heurtée au mécontentement latent mais profond
qui règne dans une grande parti e du peuple à
l'égard des autorités fédérales. De nombreux
citoyens qui n'ont aucune espèce de sympathie
pour le socialisme , qui sont d'excellents patriotes
et des partisans résolus de l 'ordre , n'ont pu
surmonter la répugnance qu'ils  éprouvaient â
voter une nouvelle loi venue de Berne et où ils
voyaient une nouvelle emprise de la centralisa-
tion. N'ayant pu manifester leur mécontentement
contre les récentes lois fiscales décidées par le
Parlement à l 'aide de la clause d'urgence, ces
citoyens ont saisi la première occasion qui se
présentait à eux pour protester contre l'incessante
extension des pouvoirs de 1 autorité centrale. A
cet égard , le vole des cantons catholiques a été
une claire réaction du fédéralisme contre la
centralisation. »

La Suisse met l 'échec de la loi au compte du
Conseil fédéral.

« Le peuple, dit-elle , aurait donné sans hésiter
au Conseil fédéral les moyens qu 'il réclamait
pour maintenir l 'ordre dans la rue et pour meltre
les luttes politiques à l'abri des violences, s'il
avait pu approuver dans sa majorité la politique
prati quée par nos autorités , tant parlementaires
qu'exécutives.

« Les chiffres sonl là. / Ils prouvent que la
politique fédérale a eu pour effet de multiplier
le nombre des mécontents. Il ne faut pas tant
chercher la cause de ce mécontentement dans les
abus du parlementarisme que dans l'absence de
toute ligne de conduite de la part du Conseil
fédéral. Un gouvernement a le parlement qu'il
mérite et le parlement se livre précisément à des
abus et à des surenchères quand il n'est plus
dirigé , quand l 'autorité , au lieu de faire œuvre
construclive , se laisse porter par les événements

« Et ici , nous pensons surtout au domaine
économi que où on s'est contenté de boucher des
voies d'eau , de se laisser glisser de jour en jour
vers un étalisinc grandissant dans la conviction
que, une fois la crise passée, les bons jours
reviendraient Et rien ne paraît plus inquiétant
que cette douce illusion. »

Le Courrier de Genève :
« Les électeurs, dans leur majorité , ont estimé

que la loi proposée et votée par les Chambres
ne répondait pas à la nécessité et à leurs aspi-
rations. N'allons surlout pas croire à une victoire,
socialiste. M. Nicole n'a aucun motif de se
réjouir du résultat de la journée. Et si notre
dictateur se fait '  des : illusions sur ce point , il
devra , avant qu 'il soil longtemps, se rendre à
1 évidence. La masse rejetante esl formée de
l'extrême-gauche , des neinsager , autrement dit de
ceux qui , par principe , refusent tout ce quo
Berne propose. Ce sont des fédéralistes invétérés
qui entendent défendre contre vents el marées les
prérogatives cantonales. Fi gurent aussi au nom-
bre des rejetants ceux qui ignorent les désagré-
ments de la promiscuité socialiste , nuance
Nicole-Ehrler.

« Enfin , il y a les partisans de la méthode
forte. Devant la passivité du régime radical-
démocratique , peu empressé à régler son compte
au socialisme menaçant, des patriotes restent
convaincus que ce n'est que par la force que les
chanibardeurs seront réduits au silence. Us n'ont
plus confiance dans l 'état de chose actuel , ils
n'ont plus confiance dans des lois qu 'on n'appli-
que généralement qu à moitié. Ils estiment que
nos autorités sont suffisamment armées, si elles
veulent véritablement agir. « Avant dc faire dc
nouvelles lois, qu 'on appli que tout d 'abord les
lois existantes. » Voilà ce que sont venus déclarer
bon nombre de citoyens , en votant non, samedi
et dimanche. Et cela a suffi pour décider de la
majorité I »

La Tribune de Lausanne :
« Nous craignons que la votation d'hier, qui

sera célébrée dans les milieux socialisles comme
le triomphe des droits du peuple, n'entraîne , au
contraire , un recul de l'idée démocralique. Elle
risque d'amener de l'eau aux moulins frontistes,
d'encourager les fauteurs de désordres et d'avoir
ainsi de douloureux lendemains. »

AVI  A M O N
r Un nouvel avion britannique

Après une série d'essais comparatifs , le mi-
nistre de l 'Air britanni que a commandé un nou-
vel avion de chasse aux usines Gloster. Unc
escadrille doit être prochainement équipée avec
cette nouvelle machine.

Il s'agit d'un monoplace qui peut être util isé
comme appareil de jour et de nuit. II possède
un plafond et un rayon d'action élevés . La vi-
tesse maximum est de 325 kilomèlres. Le mo-
teur est un Bristol « Mercurev » de 500 che-
vaux.

L'armement se compose de 2 mitrailleuses
Vickers et d'une instal l at ion pour le lancement
de 4 petites bombes.

Le relour de l'aviateur Costes
L'avialeur Costes, de retour de son voyage

k Copenhague, est arrivé au Bourget , près Paris,
hier, dimanche, après midi. Il en est reparti pour
Villacouhlay, où il est arrivé vingt minutes
"près.

STAVISKY & C

Le rôle de l'inspecteur Bony

L'hebdomadaire français Gringoire , qui mène
une campagne fortement documentée sur les
affaires Stavisk y, écri t ce qui suit :

Les Français, qui sont beaucoup moins naïfs
que ne le pense cet excellent M. Albert Sarraut ,
n'ont pas été dupes de la comédie que nous a
jouée l'autre jour la Sûreté générale , manœu-
vree par 1 inspecteur Bony.

Et d'abord , qui est Bony ? Un ami, un com
mensal de Stavisky. M. Phili ppe Henriot l 'a dil
à la tribune de la Chambre, nous l'avons répété :
l 'été dernier , à Biarritz , Bony a été princière-
ment traité par Stavisky.

Au surplus . Bony, dans l 'exercice de ses fonc-
tions , avait déjà eu une vilaine histoire que nous
avons rappelée : il y a six ans, un étrangei
nommé Wolbcrg avait été l'objet d'un arrêté
d'expulsion. Bony proposa de faire rapporter
l 'arrêté contre versement d'une somme de
20,000 francs. L'homme se plaignit à la préfec-
ture de police. Une souricière fut organisée.
Bony, pris en flagrant délit , fut l'objet d'une
sanction.

Lorsqu'éclata le scandale Stavisky, qui charge-
t-on dc suivre cette affaire à Paris , de procéder
aux interrogatoires et d'exécuter les commis-
sions rogatoires du juge de Bayonne ? Bony I

Bony fait convoquer à la Sûrelé générale
Mn,e Stavisky. Il l 'interroge tendancieusement el
recueille sa déclaration en la déformant à un
tel point que M mc Stavisky refuse d'en signer
certains passages. Pris de défiance , le doyen des
juges d'instruction , M. Lapeyre, décidera , plus
tard, de réentendre M me Stavisk y. On constate
alors — et on constatera de nouveau à la com-
mission d'enquête — que la femme de l 'escroc
ne tient pas les propos que Bony prétend avoir
recueillis d'elle.

A la suite des interpel lat ions de MM. Henriot
et Dommange, le ministre de l 'Intérieur charge
M. Plytas, inspecteur général, de faire une en-
quête sur les agissements de Bony. Les charges
relevées conlre celui-ci sont si graves qu 'il est
suspendu de ses fonctions avant même de com-
paraître devant un conseil de discipline.

Cependant , Bony a plus d 'un tour dans son
sac. Il esl armé. Le jour même de sa comparu-
tion devanl le conseil de disci pl ine , il se fail
fort de retrouver les douze cents talons de chè-
ques de Stavisky qui avaient disparu.

On organise alors une comédie sans précé-
dent dans les annales judiciaires. On contraint
de hauts magistrats à se rendre chez Bony, qui
les parque dans une chambre. Le temps passe.
Soudain , une porte s'ouvre et un individu , intrd»
duit par Bony, dépose sur une table les talons
des chèques. L 'individ u s'éclipse.

Les magistrats , accompagnés de Bony, ren-
trent au ministère de l'Inlérieur. Toule la presse
est convoouée comme pour une répétit ion géné-
rale. Le père Chéron et M. Sarraul se congra'
tirient. Bony est réintégré à grand fracas el
inscrit au tableau d'avancement. Les journalistes
cnlourent Bony. On le compare à Sherlock
Holmes. Dans une pétarade de magnésium , on
le photographie de face , de dos et de profil.
C'est une apothéose !

Mais c'est aussi une comédie qui déshonore
ceux qui s'y sonl prêtés.

Nous affirmons que Bony a toujours su où
se trouvaient les talons des chèques, et qu 'il a
aidé à leur prétendue disparition.

Bony qui , à l'époque du minislère Chautemps,
a toul fai l , peut-être par ordre , pour étouffer
1 affaire Stavisk y, et qui , malgré la sanction donl
il avait été l'objet , n'est pas resté inacl i f  sous
le ministère du fusilleur Daladier , n'a jamais
cessé de tenir tous les, fils de l 'affaire.

Les talons onl reparu au nioment prop ice
pour permettre à Bony d'êlre réintégré.

Mais que dire de l'attitude du ministre de
l 'Inlérieur ? N'aurait- i l  pas dû faire cerner la
maison de Bony, faire arrêter celui-ci et son
compère , el les obliger à dégorger toute la
vérité sur l'affaire Stavisk y ?

Au lieu de cela , qu 'a-t on fail  ? On est passé
sous les fourches caudines d'un policier con-
vaincu de prévarication . On a humil ié  de hauts
magistrats. On les a contraints à une démarche
indigne d'eux. On a échangé des paroles d'hon-
neur avec des volent s el on a f inalement  élé
volé comme dans un bois , d'abord parce qu 'on
a achelé deux cent mi l l e  francs , payables sur
les fonds secrets, des talons de chèques volés,
ensuite parce que ces talons avaient  été lavés ,
grattés , surchargés et qu 'au surplus il en manque
neuf représentant de très grosses sommes.

Ces neuf talons — choisis avec discernement ,
n'en doutez pas — ne sonl pas perdus pour
tout le monde Gageons qu 'ils portent les noms
de barons du régime ou de groupements poli-
tiques qui mènent le pays. A moins que Bony
ne les ait gardés pour y inscrire les noms d'en
n e n i i s  personnels.

Si l'on n'est pas gentil avec Bony, les talons
réapparaîtront. Si l'on esl genti l  avec lui , il
consentira k les garder.

Une magnifique carrière s'ouvre devant Bony,
Pourquoi n'exige-t-il pas de M. Albert Sarraul
d'être direcleur de la Sûreté générale , voire
préfet de police I

Nous aurons tout vu.

L'action de la franc-maçonnerie
Un vent de tempête passe sur la franc-maçon-

nerie. C'est que tous les hommes compromis
dans cette affaire Stavisky sont franc-maçons.

Il y a le frère Garât , un fieffé ,  gredin. II y
a le frère Bonnaure. Le frère André Hesse qui
demanda les remises. Le frère Bené Benoult ,
dont on n 'a pas fini  d'entendre parler. Le frère
Julien Durand, qui déjeunait en cabinet par-
ticulier avec Stavisky. Il y a le frère Frot , de
la loge Anatole France du Grand Orient, qui a
fait tirer sur les anciens combattants, et qui a
expurgé le dossier de l'escroc. Il y a le frère
Thomé, qui a confié à Bony la direction de
l'enquête.

Il y a ces trois brigands de la Sûreté géné-
rale : le frère Bayard , qui a délivré une carte
de la Sûrelé â Stavisky et qui a été suspendu
de ses fonctions. Le frère Hennell , qui a étouffé
un rapport-massue contre Stavisky que lui avait
remis l 'honnête commissaire Simon. Le frère
Ducloux, qui , avec Bony, tenait lous les fils
de l'affaire , et auquel on a dû supprimer ses
fonctions.

A la Chambre, on compte deux cent trenlc
députés francs-maçons. Presque une majorité !
Ils obéissent aveuglément au signal de détresse,

Parmi les plus actifs, il y a le frère affai-
riste Paganon , de la loge de l 'Alliance écossaise
du Grand Orient de Grenoble. Il y a le frère
Hérard , de la loge Travail et Perfection du
Grand Orient d'Angers, l'ami de Boyèr, cel
ancien député dont Gringoire et le Charivari
ont révélé qu 'il avait reçu un million de Sta-
visky, ce qui a été prouvé depuis. Il y a le
frère Bernier , de la loge. Les démophiles du
Grand Orient de Tours, qui a fail l i  mettre la
désunion au sein du Grand Conseil de guerre.

Le cas de l'avocat Hubert
Parle . 11 mars.

L'émotion causée au Palais de justice par
l 'étrange tentative de suicide de l'avocat Hubert
n 'est pas près de s'apaiser. Les secrétaires dc
l'avocat répètent que la tentat ive  de suicide n'a
aucune relation avec la recherche des bijoux
ou des documents du Crédit municipal de
Bayonne. D'aulre part , le surmenage que s'était
imposé M. Hubert est incontestable. Alors que
son cabinet d'affaires est déjà forl important ,
il avait  accepté la défense de Irois inculpés de
marque dans l'affaire Stavisk y : Henri Voix ,
Komagnino et Guihoud-Bibaud.

On espère que le prochain interrogatoire de
Guiboud-Ribaud apporlera quelques éclaircisse-
ments sur l 'acte de désespoir de M. Hubert , dont
l 'état de santé n'offre pas d'inquiétudes immé-
diates.

Lc boxeur Niémenl« : p - . - l.Tj Dl "P i <•• • • •  i i- ' " - ''  II ' lu '
. . . .  Paris, 11 mars.

. Samedi , le juge d'instruction a effectué une
perquisition au domicile du boxeur Niémen , qui
fut un des lieutenants et des gardes du corps de
Stavisk y.

A la suite dc cette, perquisition , M. Ordonneau
a lancé contre le boxeur un mandat d'amener.

Niémen a été arrêté.

Les chèques truqués

Paris , 11 mars.
M. Camille Aymard vient de déposer au par-

quet , conlre X , une plainte en faux et usage de
faux concernant le fameux chèque sur le talon
duquel on a cru déchiffrer l 'inscription : « Ca
mille. A. Tardie... » . II explique dans sa plainte
qu'il a été désigné faussement comme destina
taire du chèque et demande à la justice de re-
trouver celui qui a truqué le talon et a pu fa i re
planer sur lui la susp icion. . . . . .  .

Arrestations k Orléans

Orléans , 11 mars.
MM. Farault , appréciateur du Crédit munici-

pal d'Orléans , et Maingoiird , directeur de cel
établissement, ont été arrêtés samedi soir sous
l 'incul pation de complicité d'escroquerie et rec«l.
Les investigation s ont permis de constater, en
effet , que tous deux connaissaient parfaitement
la.provenance des bijoux engagés au Crédit mu-
nici pal par Hayotte à son nom.

La Compagnie du Métropolitain sur la sellette

Paris , 11 mars.
Sur l'initiative de M. Henri Chéron , garde des

sceaux , le procureur de la Ré publique vient de
la ire ouvrir conlre X une information pour trafic
d'influence el corruption.

D s'agit de rechercher quel a été l 'emploi des
mi l l i ons  distribués à titre de publicité par la
Compagnie du Métropol i ta in de 1929 à 1932.

M. Dalimier

Paris , 11 mars.
M - Dalimier a présenté au Matin une cop ie

dact ylographiée de la lettre qui lui est reprochée
comme lettre de recommandation pour les bons
du Crédit municipal de Baypnne . Le journal
ajoute que c est avant tout un document acca-
blant pour Albert Dubarry et les incul pés de
Bayonne. L'ancien ministre du travai l  du cabinet
Chautemps s'apprête à verser cette pièce au
dossier de l 'instruction et à la commission parle
inentaire d 'enquête.

Perquisition
Parte, 11 mars.

Une perquisition a été opérée au siège de la
Société Mulvidson , dont le directeur est le beau

frère de Guiboud-Ribaud. Plusieurs documents
sans importance ont élé saisis.

A Orléans

Orléans , 11 mars.
Le maire d'Orléans communique une note

dans laquelle il déclare que le Crédit municipal
d'Orléans est dans l'obligation de suspendre les
prêts sur gages. Pour rassurer la popidation, le
maire publie le bilan de la caisse, qui se solde
par un actif de 1 ,371 ,000 francs.

Le prince Sixte gravement malade
Paris , 11 mars.

Le. Matin publie l 'information suivante :
Le prince Sixte de Bourbon-Parme esl dans

un état grave . Prévenue il y a quatre jours,
l 'ex-impératricc Zita est accourue à Paris. L ex-
souveraine se trouve au chevet de son frère.

Atteint d'endocardite septicémi que (streplococ-
ci que) de nature inexorable , le prince Sixlc dc
Bourbon est dans un état désespéré.

I_.ES SOVIETS
ET L.A PETITE-ENTENTE

Bucarest , 11 mars.
Lc texte du projet de reconnaissance des

Soviets par la Petite-Entente , élaboré ces jours
derniers à Prague, a été examiné par M. Titu-
lesco, dont un des collaborateurs est parti pour
Prague el Genève, porteur du texte qui va servir
de base, durant les semaines qui vont suivre , »
des négociations préparatoires enlre les repré-
sentants de la Petite-Entente.  On paraît consi-
dérer à Bucarest que la reconnaissance des
Soviets par la Petite-Entente aura lieu dans un
avenir prochain.

L'Etat et l'Eglise en Allemagne

Sœckingen, 12 mars.
A l 'occasion du pèlerinage de Saint-Fridolin ,

l 'archevêque Grœber , de Fribourg-en-Brisgau ,
s'est prononcé contre les tendances antichrétiennes
de la Glaubcnsbewegung allemande et conlre les
mouvements qui visent à créer une nouvell e reli-
gion germanique.

Une rencontre
de MM. Dollfuss, Gœmbœs et von Papen

Vienne , 12 mars. -
Le. Neues Wiener Tagblatt dit que selon des

informations reçues de Rome la participation du
vice-chancelier allemand von Papen au congrès
de l 'ordre deS' chevaliers de Mal le  ne l'ait pas de
douté . L'ordre offrira mercredi soir uii banquet
cn l'honneur de MM. Gœmbœs cl Dollfuss , qui
pourront , à cette occasion , s'enlrelenir avec
M. von Papen. On croit également savoir que
l'ambassadeur de France , M. dc Chambrun ,
prendrait aussi contact avec les hommes d'Etat
autrichien et hongrois.

L'archiduc François-Joseph el le comte
Berchtold participeront au congrès des chevaliers
de Malte.

Les agrariens de Roumanie
s'unissent contre ls dictature

Bucarest , 12 mars.
Le parti national-paysan , présidé par M. Miha-

lâche, el le parti paysan ont fusionné. On se
souvient que , en 1927 , le Dr l.upu s'était séparé
du bloc national-paysan , alors présidé par
M. Maniu. a f in  de fonder le parli  paysan , récla-
mant au nom du nouveau groupe des réfor-
mes en faveur de la classe paysanne .

Une motion rédigée à l 'issue des délibérations
qui ont abouti a la réconcil iation souligne que
les deux parl i s  ont élé poussés à fusionner par
leur conscience commune du danger que pré-
sente pour la Roumanie le développement des
tendances qui se manifestent en Europe et en
Roumanie même, en faveur de la dictature.

A la suite de la fusion des deux parti s , la
représenlation des nat ionaux-paysans  au Parle-
ment passe de 29 sièges à 40.

La politique monétaire américaine

Washing ton.  I l  mars.
La commission de frappe des monnaies de la

Chambre des représentants a approuvé un
projet qui permet dc payer l'argent à un prix
pouvant aller jusqu 'à 26 % au-dessus du prix
mondial. Il reste entendu qu 'il s'agit de l'a rgenl
provenant de l'étranger et qui servira au paye-
ment des produits agricoles exportés des Etals-
Unis.

Un autre projet prévoit l'achat d'environ
42 ,000 tonnes d'argent au prix du marché.

Les chauffeurs de taxis parisiens
Paris , 11 mars.

Le Petit Parisien dil que le. confl i t  des chauf
feurs de taxis semble vouloir recommencer
Environ 2.500 conducteurs, di t - i l , oui refusé de
sortir leurs voitures et ont tenu une réunion il
la Bourse du travail Les chauffeurs estiment que
les conditions d'après lesquelles la grève de
février avait été résolue n'ont pas été respectées
par les loueurs.



Les conférences de carême
de Notre-Dame de Paris

U Christ n'aurait-il rien enseigné ?
Paris , 11 mars.

La conférence du 11 mars nous a introduit
dans un nouvel ordre de considérations. « Si
Dieu a daigné nous instruire, a dit , en l'ouvrant ,
|p R. Père Pinard de la Boullaye , l'acceptation
intégrale des vérités qu 'il nous a garanties est ,
pour la société comme pour l 'individu , une
question de vie ou de mort. » Mais la question
est , précisément , de savoir si « Dieu a daigné
nous instruire » et s'il y a un enseignement
du Christ. Les réformateurs du XVI mc siècle l'ont
cru , mais la plupart  de ceux qui , aujourd 'hui ,
se réclament d 'eux , ne le croient plus guère, et
leur position à ce point de vue est à peu près
la même que celle des philosophes rationalistes.
Qu ont à leur répondre tous les chrétiens
croyants ?

C est à un examen des accusations dont on
charge ces croyants que le R. Père Pinard de
la Boullaye a consacré la première par t ie  de
son magistral exposé. U a passé ensuite en revue
les conclusions proposées par la science et
1 histoire, qui se prétendent impartiales et indé-
pendantes afin de pouvoir porter sur leur valeur
un jugement motivé ; il en est venu, pour finir ,
aux raisons qui nous déterminent à maintenir
notre adhésion à la thèse traditionnelle : « Le
Chrisl a livré à ses fidèles un enseignement très
précis, celui-là même qu'attribuent à ses lèvre-
divines les évangélisles et le.s apôtres. »

Les accusations, d 'abord. Les chrétiens, a-t-on
osé dire , sont mal placés pour parler en faveur
de leurs croyances, justement  parce qu 'ils le.
professent. Par ailleurs, leur foi les enchaîne,
* L'Eglise catholique, notamment , surveille , con-
trôle, et condamne au besoin , ses érudits. >

Comment peut-on soutenir sérieusement qu 'il
faut avoir abandonné sa religion pour porter
sur elle une appréciation compétente. ? Autan t
vaudrait aff irmer que , pour être reçu à parler
de sa patrie , il faul avoir opté pour une autre.
On le fait , parfois, pour des motifs légitimes,
on peut le faire aussi sans raisons valables ou
avouables. Accordcra-l-on à la trahison elle-même,
en pareille aventure , unc autori té  spéciale ?

Les savants chrétiens ne sont pas libres ? Ils
le sont tout autant  que les autres , qui subissent,
eux aussi , la pression de leur entourage et de
leur milieu. Comment seraient-ils seuls incapables
de suivre la voix de leur conscience ?

Soit , concédera-l-on, mais ils ne sont pas
désintéressés. Il n 'y a que le savant « neutre »
qui le soit. Or , ceci n 'est pas vrai , car , en fin
de compte, dans la négation ou l 'adhésion à la
foi chrétienne, « ce qui se joue pour le fidèle
comme pour l'incrédule , c'esl le tout de la vie ».
Si notre foi est fausse , nous sommes, comme
l 'a dit saint Paul , « les p lus misérables des
hommes » , puisque nous nous imposons la vertu
pour une illusion : si elle esl vraie , quel n est
pas le sort terrible dc l ' incrédule de parli pris ?

Mais il y a le miracle, donl nous admettons
la possibilité ; ce qui esl manquer , paratt-il ,
d 'espril critique. Citons ici la réponse du R. Père
Pinard de la Boullaye , qui nous a paru parti-
culièrement heureuse : « Deux savants abordent
l 'étude des ori g ines chrétiennes. L'un sait ,
exclusivement , que des miracles sont possibles ,
qu il n en peut a f f i rmer  aucun sans preuves
péremptoires , que l 'esprit du sièc le est, d'ail-
leurs , sur ce point , d 'une exigence extrême :
l 'autre , avant  toul examen , sail que lout miracle
est impossible. Lequel des deux est plus apte à
interpréte r le.s fai ts  sans les déformer '? L 'un va
demander à l 'histoire ce qui s'est passé ; l 'aut re ,
avant même de l 'interroger , connaît  déjà ce qu 'elle
ne peut pas , ce qu 'elle ne doil pas lui dire.
Lequel des deux est sans pré jugé ? »

Dans la seconde partie de sa conférence, le
R. Père Pinard de la Boullaye a monti é, par
loute une série d 'exemples , empruntés aux
contradictions des exégèles modernes , séparés dc
l 'Eglise, combien il est décevant et vain de se
fier à leurs conclusions. Leur accord, en effet ,
n 'est imposant que dans la négation des croyan-
ces chrétiennes. « Sur tous les autres  points ,
autant  de solutions que d arbitres. »

Nous constatons ainsi que cet accord ne
prouve rien , car il n 'esl que le f ru i t  de l 'esprit
du lemps où nous vivons,  t and i s  que le désac-
cord que nous découvrons nous montre l 'erreur
des procédés el des méthodes de ces hommes
qui ne s'appl i quent qu 'à déprécier le témoignage
de la t radi t ion chrétienne et à faire subir un
découpage arb i t ra i re  à de.s textes  que couvrent
des garanties  identiques.  > Les textes évangéh-
ques sont recevables , pour l'incrédulité savante
dont il esl ici question , lorsqu 'ils ne gênent pas
certaines conceptions p hilosophi ques ; irreceva-
bles, dès qu 'ils le.s dérangent .  »

Mais, nous-mêmes, sur quels motifs  nous
appuyons-nous, pour assurer et croire que le
Christ a livré à ses disciples une doctrine
ferme ?

Sur ce premier t'a i t ,  d 'abord , établ i  par l 'étude
de la vie de saint Paul , « que, entre les années
50 et 60 environ , les prédicateurs de la foi
nouvelle sont unanimes à présenter comme reçu
du Sauveur en personne un enseignement iden-
tique » .

Sur ce second encore : « Lorsque parurent
'?.s Evangiles, les mêmes Eglises qui avaient

accueilli la parole des apôtres , sans exception ,
reçurent ces Evangiles comme l'exposé authen-
tique de l'enseignement du Sauveur. »

Il y a là des événements d 'importance : en
dépit de leur dispersion géographique à travers
le monde ancien : en dép it de leur extrême
variété de nationalité , de temp érament et de
culture , les Eglises chréliennes primit ives  ont
professé la même foi , rejeté les mêmes écrits
fantaisistes, « avant qu 'aucune autori té,  celle
d'un pape ou d'un concile , leur eût en jo in t  de
retenir les quatre livres et ces livres seuls ,
comme l 'exposé de l 'histoire > .

Ce ne sont ni le génie collectif , ni l 'élan in i t i a l ,
ni la fièvre mysti que , qui peuvent exp li quer que
« le génie inventif  des premiers croyants » ail
été ainsi bridé et la liberté de leur groupe , en-
travée. 11 y faut  une autre  cause , et c'esl ren-
seignement meme de Jésus , t ransmis  par ses
apôtres et ses disci ples.

Ni les accusations, ni les conclusions de la
philosophie et de la science incrédules ne sont
de nnturc  à ébranler noire foi. Laissons la cri-
tique indépendante poursuivre, « sur un thème
invariable, des variations sans fin » . Faisons con-
fiance à l'Eglise et aux savants qui se réclament
d 'elle ; soyons-lui reconnaissants, même, d 'in te r -
dire au commun des fidèles qui n 'est pas pré-
paré à la lire toute la littérature de ces « pré-
tendues vies dc Jésus » , qui se succèdent en se
contredisant , dans leurs exp lications , appelées à
mourir , les unes après les autres , de leur belle
mort. Et retenons ce qu 'a déclaré le Christ lui-
même : '¦ Mes paroles ne passeront pas. »

E. B.

Un ordre du jour des Croix de feu
Paris , 12 mars.

A l 'issue de leur réunion privée , tenue diman-
che matin à la salle Wagram , l'Association des
Croix de feu (Anciens combattants membres de
la Légion d 'honneur) a voté l 'ordre du jour
suivant :

A l'occasion de l' assemblée générale annuelle
de leur Association, les Croix de feu et briscards,
réunis ou représentés au nombre de 13,000 ,
conscients de leur valeur morale et de leur
fraternelle et robuste union , sur une base essen-
tiellement populaire , de leur tolal et patriotique
désintéressement, saluent respectueusement les
morts et les blessés des 5 el 6 février , tombés
sans armes pour avoir publiquement réclamé la
justice et l 'intégrité des mœurs parlementaires,
judiciaires et administratives, pour avoir lu t té  en
faveur de la réconciliation nationale dans l 'hon-
neur ;

décident d 'imposer l 'ordre français par une
propagande inlassable et une action constante au
grand jour , en dehors de toutes les combinaisons
politiciennes et partisanes ;

s'engagent à montrer à l 'étranger que, si , à
l'abri de la victoire de 1918, certains égarés
croient pouvoir brandir çà et là les couleurs
rouges de l'Internationale , le drapeau tricolore
a sa place souveraine sur tous les points du
territoire national :

se félicitent d 'avoir  contr ibué en première
ligne à la trêve actuel le , mais proclament  qu 'ils
ne relâcheront point leur effort  loyaliste et résolu
avant l 'établissement de la paix déf in i t iv e  dans
unc patrie réorganisée, assurée de son lendemain,
protectrice de ses travailleurs et de ses épar-
gnants, forte contre toutes les menaces int ér ieu-
res et extérieures ;

expriment à leur président général , le colonel
de la Rocque , leur attachement absolu et leui
confiance totale pour réaliser ce programme.

Le colonel de la Rocque a été réélu prési-
dent des Croix dc feu par acclamations.

Lettonie et Lithuanie
Biga , 11 mars.

Jusqu 'à présent , les t ra in s  le t tons de la ligne
Riga-Liapaja emprunta ien t  sur une dislance d 'une
cinquantaine  de kilomètres le terr i toi re  l i thuan ien .
Le tracé de cette li gne , construite par le gouver-
nemenl tsariste , est an té r i eu r  à la proclamation
de l 'indé pendance de la Lettonie e| de la Lithua
nie. Or , depuis le 10 mars , le t ra f ic  de t r a n s i t
est arrêté  par décision de la L i thuan ie .

Celle mesure ina t t endue , obli geant les voya
geurs à l'aire un long dé tour  et leur occasionnant
une grande perte de temps , soulève un vif niée oïl
lentement dans l 'op inion publ i que lellone. qui esl
surprise qu 'un pavs avec, lequel la Let ton ie  en-
tretient les rappor ts  le.s p lus cordiaux ai l  pu
prendre une décision aussi inamicale .

La presse de Riga  estime que la L i th u a n i e  a
agi ainsi p our détourner le t r a f i c  du port l e t ton
de Liepaja el le dir iger  sur le port l i t h u a n i e n  ¦!•
Klaipeda. donl l' a c t iv i t é  est assez faible .

Une loterie américaine
pour les chômeurs

New-York , I l  mars.
Pour venir en aide aux chômeurs , M. la Gua r

dia , maire de New-York , pré pare l 'organisa t ion
d'une loterie qui  sera dotée de 260.000 dollar.
de pr ix  el doit rapporter  à la ville de 20 à
30 millions de dollars. Le t ira ge aura lieu deux
fois par an. Les opérations s'effectueraient sous
le couvert d 'une société dite. Ligue d' aide aux
chômeurs dc la ville de New-York.

Derrière la façade de l'amitié germano-polonaise

Paris ) J l  mars.
On mande de Berlin au Journal  .-
Depuis quelque temps , on par le à mots cou-

verts , dans les milieux diplomatiques, d 'une grave
affaire d'espionnage, dont les principaux person-
nages appartiennent à la meilleure société.

Il y a quelques semaines, la police secrète
d 'Elat arrêtai t  un ancien officier de cavalerie
polonais, M. Jurek von Sosnowsk y, qui , avant
d 'être polonais , avai t  été au t r ich ien , un ancien
aviateur  allemand Joseph von Berg el sa femme
née von Fa lkenhayn , de la f ami l l e  de l'ancien
minis l re  de la guerre , el enf in , une  prétendue
princesse causacienne d 'une grande beauté , con-
nue sous le nom de Ka t i a  Bcrnnerian.

Joseph von Berg étai t  d i recteur  de la section
dés armements  aériens aux grandes usines Siemens
de Berlin , lesquelles jouent , comme on le sait,
un rôle prépondérant  dans le programme de
réarmement du Reich.

Les renseignements que les personnes arrêtées
parmi  lesquelles f igure  également un fonction-
naire subal terne  du ministère des af fa i res  étran-
gères sont accusés de s'être procurés , intéressent
sur tout  1 aviat ion el la défense aérienne de
l 'Allemagne.

On pense que M. von Berg. qui  n 'aura i t  pas
su à quel t raf ic  se l ivrai t  sa femme et le cap i-
taine von Sosnowsky, sera bientôt relâché , mais
qu il perdra la s i tuat ion qu il occupait  aux usines
Siemens.

Ni les milieux gouvernementaux , ni la police
n'ont encore fait la moindre allusion à cette
affaire , à cause des répercussions qu 'elle risque-
rait d'exercer sur les rapports germano-polonais.

L' enquête
sur les manifestations parisiennes

L'écrivain français Henri Béraud a posé les
trois questions suivantes :

c Première question.
«' On demande à M. Daladier si , quelques jours

avant les manifestations où , selon lui , les anciens
combattants firent figure d'émeutiers de profes-
sion, il n 'a pas essayé d'avoir avec le colonel
de La Rocque un entretien secret ; à quoi le
chef des Croix de feu fit aussitôt répondre qu 'il
ne pénétrerait au ministère que par la grande
porle et qu 'il entendait en sortir de même. Est-il
exact que, sur cette réponse toule militaire , l 'an-
cien ministre de la guerre , renonçant à l'appui
qu 'il sollicitait — dans quel dessein ? — romp it
les pourparlers ?

« Deuxième question.
., ,$ M. Frot, ministre de l'In tér ieur , n 'a-t-i l  pas,

de son côté, non moins secrètement et sans doule
à l'insu de Daladier . tenté à onze reprises d 'en-
trer en rapports avec le colonel de La Rocque ?

< Troisième et dernière question .
t M. Frol , républicain sans reproche et sau-

veur du régime , n'a-t-il pas , étant ministre de
l 'Intér ieur , essayé avec insistance , en vue d 'un
coup d 'Etat , d 'entrer en relations ,n>ec l 'Action
française  el sp écialement avec les Camelots du
Roi f »

LE DESARMEMENT

L'envol de la note française différé
Paris, 11 mars.

La rédaction et l 'envoi de la note française
relative au désarmement subiront un retard de
quelques jours. Le texte ne pourra , en effet , pas
être arrêté comme on l 'avai t  pensé, au cours
du conseil de cabinet el du conseil des ministres
qui se t iendront , le premier lundi  après midi ,
et le second mardi  mal in .  Donc , Ce n 'est que
dans le courant  de la semaine qlt e le conseil
supérieur  de la défense nat ionale formulera  son
avis. On pense que la noie ne sera prête que
vers la f in de la semaine

Ti"it>u ii HUA:
L'aviateur angla is  Hopr

contre le « Daily Mirr«r »

Au début de janvier  19_ 3 , l'aviateur anglais
Bert l l i n k l e r  q u i t t a i t  l 'At ig lc te i re  ;\ des t inat ion
de l 'Aus t r a l i e  II (levait  faire une première escale
;'• Br indis i , mais c'esl en va in  qu 'on l' a t t end i t .
On cru t  d' abord qu 'il a x a i t  déplissé cette vil le et
que , p résumant  de ses forces el de celles de son
appareil et ayan t  voulu d' un bond gagner Athè-
nes , il é la i l  tombé dans l' Adr i a t i que.

Puis on pensa à un accident survenu lors du
survol  des Al pes. Des recherches l'urenl  entre-
prises. Ln ami  el compatriote de l 'a v i a t e u r , le
pi lo te  l lope , se mil à sa lecherche. |,c 18 janvier ,
l lope  a r r i va i t  à l 'aérodrome lausannois  de la
l i lécbere t te , d 'où il repar la i t , le lendemain , avec
un collaborateur du Daily Mir r or .  M . Hearily.

Ce l u i  une nouvelle disparition llope s'était
évanoui .  Des p ilotes suisses , à leur lour. s'envo-
lèrent, su rvo lan t  les Al pes malgré |(. temps défa-
vorable, se donnan t  beaucoup de peine el courant
mille dangers pour ,  f ina l emen t , apprendre  que
les Anglais , après trois  q u a r t s  d' heure de vol.
s étaient  posés à Mon tana , d où j| s n 'avaient
bougé que pour se rendre à Sion , sans, par
ai l leurs , se donner la peine d 'avertir  qui que ce
soit. Le lendemain , llope el Heaui y regagnaient
Lausanne el , le 21 janvier , ils re.par t aj en t nour
Londres.

Dans les milieux aéronauti ques suisses, cette
désinvolture provoqua une indignation qui devait
grandir encore quand on apprit que le Da ily
Mirror avail publié sur ces « exp loits » un
articl e - tartarine,sque » . qui ne manquai t  certes
ni de couleur , ni de fantaisie , mais bien, el
totalement , de vérité.

L'Aéro-Club suisse envoya au journal britan-
nique un télégramme de protestation qui ne
servit de rien.

Mais voilà qu 'un procès esl en cours à Lon-
dres : Hope contre le Dail y Mirror. L'aviateur
estime que ce journal l'a l'ail passer pour un
imposteur et un vantard.  On s'en doutait. Mais
à qui la faute ? Nous attendons avec curiosité
la fin de cette histoire. Si f in  il v a !

Les suites dc l'affaire Kreuger

La cour d'appel de Stockholm a condamné
à deux ans de t r avaux  forcés le ministre Holm,
inculpé d'avoir part ici pé aux agissements de
Kreuger.

N É C R O L O G I E

La chanteuse Eugénie Buffet

Eugénie Buf fe t , la chanteuse parisienne , est
mor te  samedi après midi.

M. le professeur Rodull

Dans la journée de vendredi est décédé M. Al-
bert l l o d u i l .  président de la munici palité de.
Saillon (Valais) el professeur d' ap iculture à
l'Ecole can tona le  d'agriculture de Châteauneuf.

Echos de partout
La lecture des vers

De M. Jacques Boulenger , dans le Temps :
Un vers régulier est une phrase harmonique

qui forme un tout , et qui se termine obligatoire-
ment  par une sy llabe fortement accentuée (la
l i m e ) ,  suivie d'une muette, ou bien , quand la
rime est masculine, suivie d une très légère pause.
C'est pour indi quer cetle pause qu 'on a pris la
coutume d' aller à la ligne à la fin du vers, et il
n 'est jamais permis au diseur de ne point la faire
sentir. Que reslera-l-il , s'il s'en dispense , des ex-
quises Odelettes d 'Henri de Régnier qu 'on vient
de rééditer sous le ti tre d'Air* pour l'écho 1

Un petit roseau m'a .suffi
Pour faire frémir l'herbe haute

Et tout le pré
Et les doux saules

Et le ruisseau qui chante aussi ;
Un petit roseau m'a suff i
A faire chnntcr la forêt.

La structure métrique doit toujours être mar-
quée par celui qui récite , même lorsqu'elle ne
s'accorde pas avec la coupe syntaxique de la
phrase , et disons : surtout en ce cas-là. Car le
poète a cn quelque sorte deux moyens simultané?
d'expression : il se traduit  à la fois intellectuelle-
ment , par le sens de ses mots , et musicalement,
par leur rv thme.

Comment on les habille
Sur le boulevard Haussmann , à Paris, un tail-

leur a eu l 'ingénieuse idée de placer dans ses
vitr ines de.s pièces d 'étoffe auxquelles il a
donné l 'aspect des princi paux membres du cabi -
net Doumergue. Un carton peint et découpé
forme la tête , quel ques trai ts  de craie bien
placés suff isent  pour donner l 'illusion.

Lue é t i q u e t t e  est posée sur chaque figurine.
M. Gaston Doumergue , en serge noire très dis-
tinguée , vaut 425 francs. M. Henry Chéron ,
habillé en solide cheviote noire , ne coûte que
325 francs. En revanche , MM. André Tardieu ,
Pierre-Etienne Flandin el Maurice Sarraut , sonl
vêtus de purs pei gnés de laine ou de croisés de
fantaisie , à 4 75 francs , soit 50 francs de plus
que le président  du Conseil.

Mot de la fin
— La scène des talons de chèques Stavisky

est une p ièce montée par Bony ; personne nc
croit à ses explications ; tissu de mensonges, son
boniment  !

— Oui , Bony ment.

Pour la langue française
L'Académie française , t r ava i l l an t  à son diction-

naire , a , dans sa dernière séance , admis le terme
de radio relais pour désigner » la transmission
d 'ondes ou de courants par postes intermédiai-
res » . C'est ainsi  qu 'on pourra dire — et c'est
l'exemple donné par l'Académie — « Nous avons
entendu une émission de New-York par relais. >

Relaxation , dans le sens que lui  donne le droit
canon , n est pa.s conservé , non plus que relève
ment , terme de marine , el relevé , terme de cui
sine. L'expression : Relever la moustache à quel
qu 'un , pour « réprimer un homme qui fa i t  le ca
pable ou le méchant  » . esl également supprimée

Relativité est admis avec cette défini t ion
« Terme de p hilosop hie. Caractère de ce qui est
relatif .  »

Enfin , à l'ancienne définit ion de relent : <> Mau-
vais goût que contracte une viande renfermée
dans un lieu humide » est substituée celle-ci t
« Mauvaise odeur qui persiste. »



La maison universitaire catholique
à Zurich

C'est en 1918 que le foyer des étudiants catho-
liques de Zurich a commencé modestement son
activité. Au cours de ses seize ans d' existence,
il a rendu de nombreux et importants services
aux étudiants catholiques de l'Ecole polytech-
ni que fédérale et de l' univers i té  de Zurich. Si
on se rappelle que , actuellement, plus de 800
étudiants catholi ques fréquentent  ces deux ins-
titutions, on peut mesurer l ' importance que peul
avoir pour la Suisse catholi que l' existence d'un
tel foyer , où nos é tudiants  trouvent un complé-
ment indispensable à leurs éludes, une atmos-
phère inte l lectuel le  ca thol i que, des cours et des
conférences t ra i t an t  d'une manière vivante  et à
la lumière de. la foi les grandes questions
actuelles. Les aumôniers des étudiants  qui s'y
sont succédé pendant  ces seize ans ont su faire
du foyer un centre de ralliement si important
que, maintenant ,  salle dc lecture et bibliothè que
sont trop petites et que la chapelle ne peut p lus
contenir le.s nombreux congréganisles qui  s'y
réunissent.  Devant cette si tuation , et malgré l 'in-
certitude du temps présent , la Société Saint-
August in , à laquelle appar t ien t  le foyer , s'esl
décidée à q u i t t e r  l 'immeuble  actuel et à bâtir
tout à côté un nouveau foyer p lus  grand
qu'elle baptise « Maison un ive r s i t a i r e  catholique
et dont les murs sortent déjà du sol. La « mai-
son » ouvrira ses portes en automne 1934.

Le problème f inancier  de la cons t ruc t ion  pro-
prement dite est résolu. Celui de l'aménagement
in té r ieur  ne l' est pas encore. La nouvelle cha-
pelle , la grande salle de conférences, d'autres
locaux encore, a t tendent  les donateurs  qui leur
permet t ront  de se meubler s imp lement , mais
avec goût.

Un comité dc dames cherche à se procurer
les fonds nécessaires à ce but  en vendant  des
« pierres à bâtir  » . Ces p ierres roulent  déjà à
Zurich ; elles vont rouler  dans lc reste dc la
¦Suisse, sous la forme d' une image artistique de
l'Enfant  Jésus enseignan t  au Temple et du jeune
saint August in .  Elles se vendent un franc ct res-
tent pour les donateurs  un témoignage de gra t i -
tude et un souvenir de la grande et belle oeuvre
qui est en voie de réalisation à Zurich.

Les 800 étudiants  catholiques des Hautes  Ecoles
de Zurich se recrutent dans toutes les part ies
du pays, sans en excepter la Suisse romande.
C'est pourquoi la maison un ive r s i t a i r e  catholique
de Zurich compte que nombeux seront ceux qui ,
comprenant  son imporlance, appor te ron t  î f i i r
modeste pierre à sa const ruct ion.

Politique' lxVloi-* -
Deux projet cantonaux ava ien t  été soumis hier

dimanche au* électeurs dc Bâle en même temps
que la loi fédérale sur la protect ion de l'Etal , un
projet sur l ' in te rd ic t ion  du port d'armes et un  pro-
jet sur le colportage qui  aggrave les disposit ions
actuellement en vigueur. En même temps aussi
a eu lieu l'élection complémentaire d' un juge à
la cour d' appel.

La loi sur lc po i l  d armes a été rejetée pai
14 ,839 voix contre 18,451. La loi sur le colpor-
tage a été adoptée par 18,692 voix conlre 15,282

Pour l'élection d'un juge à la cour d'appel,
aucun des Irois candidats  n 'a obtenu la majorité
absolue. Il y a bal lottage. M. Max Gerwig, socia-
liste , a obtenu 7696 voix , M . Walter  Meyer ,
radical , 6048 et Fritz Steige r , libéral , 5688.

Lois soleuroises adoptées
Le 3 décembre dernier , les é lecteurs  soleurois

avaient rejeté un projet de loi sur le prélève -
men t d 'un imp ôt sur les spectacles par  9753 voix
conlre 9698. Par la suite , les voles de deux commu-
nes, Heinrichswil et Lùssingen onl élé cassée,
pour incorrection , de sorte que ces deux commu-
nes ont été appelées à voler une deuxième fois.
Toutes deux se sonl prononcées à une forte  ma-
jorité en faveur  de la loi. Le.s résul ta ts  de la
votation du 3 décembre 1933 sont ainsi  modif i és
et la loi sur le spectacle adoptée par 9764 voix
contre 9729.

Hier  d imanche , en vo ta t ion  cantonale,  le pro-
jet re la t i f  aux t r avaux  de chômage el le, prélève-
ment d' un impôt comp lémenta i re  cantonal à
l 'imp ôt fédéral de crise onl  été adoptés  par
21 ,083 voix conlre 12 ,355 voix.
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U moutarde  *W'- ¦

l-'aites - vous le
montrer  en ache-

tant votre moutarde.

Ce n 'est qu 'après l' avoir goûtée que

vous saurez à quel point la T110MV

est délicieuse t - .49

Les Suisses à l'étranger
Peu de gens se doutent  de l 'importance des

colonies suisses à I étrange r Elles comptent plus
de 400,000 membres , qu 'on voit répart i s  sur
toule la surface du globe.

Avant la création , par la Nouvelle Société
Helvéti que , du Secrétariat des Suisses à l 'étran-
ger , en 1919 , ce fa i t  était si ignoré, chez nous,
que les Suisses de l 'extérieur étaient considérés
presque comme des étrangers ; on ne comptait
guère avec eux. Un des grands mérites de la
Nouvelle Société Helvéti que est d 'avoir révélé la
valeur  na t io na le  exceptionnelle que représentent
nos colonies , de les avoir groupées, d 'avoir
resserré les liens qui les unissent au pays. Elle
é tab l i t  un  double courant  entre le.s Suisses à
l ' é l ranger  el la patr ie  : l'un , a l lant  de nous à eux
et le.s fa i san t  partici per à notre vie nationale ,
l' au t re , venant d 'eux à nous, et nous faisant  par-
tager la vie de nos colonies.
• Avec des moyens , hélas ! beaucoup trop res-
t re in t s , le. Secrétariat  ne négligea rien cependant
pour donner  à son action le p lus d'efficacité
possible. Il créa pa r tou t  des groupements, dans
les pays étrangers , s'engageant à vivre dans
l' esprit  de la Nouvelle Société Helvéliquc , c'est-
à-dire à sauvegurder le patr imoine national , à
for t i f i e r  l' amour  du pays. Il en compte actuelle-
ment passé deux cents répnndus  dans le monde
entier .

Les écoles suisses de l 'étranger , dont on ne
saurait  vanter  trop la mission , bénéficient elles
aussi , de la constante sollicitude du Secrétariat.
C'est en grande par t ie  grflee à l' intervention de
la Commission des Suisses à l 'étranger qu 'elles
ob t in ren t  le produit  de la collecte du 1er août
1930 el qu 'elles purent  ainsi résister aux a t te in tes
de la crise . Ces établissements , en conservant
au pays les e n f a n t s  de nos compatriotes, nous
pré paren t  dc f u t u r s  agents d 'expansion.  Ceux-ci
n 'a t t enden t  pas toujours le nombre des années
pour  témoigner  de leur  at tachement au pays.
On demanda i t  récemment aux enfan ts  d 'un collège
étrange r quels étaient  les propos qui leur cau-
saient  le p lus de peine ; nn de nos pelits com-
pat r io tes , ancien élève d 'une école suisse, répon-
dit  sans hésiter : « C'est d 'entendre dire du mal
de mon pays » !

Le Secrétarial a organisé le service des recrues.
Il é ta i t  bien nécessaire. Nos compatriotes , venus
en 1914 se mettre au service de la patrie ,
arrivaient p leins d'enthousiasme. Jamais on ne
les a accueillis , remerciés, félicités. On sait
l 'h is to i re  de cet officier accouru de l'Amérique
du sud , se présen tan t  en hâte à un Dé par tement
m i l i t a i r e  can tona l , pressé d 'être enrôlé , uti l isé .
l 'emp loyé commença par lui  réclamer le paye -
ment , de sa taxe mi l i t a i r e  el f i n i t  par lui  deman
der d 'un air soup çonneux : « Au fond , pour-
quoi êtes-vous revenu ? » . L'officier jura que , à
la prochaine guerre , il ne se dérangerait  pas !

M a i n t e n a n t , lorsque nos compatriotes vien-
nent en Suisse fai re  simp lement  leur école dc
recrues, ils sont l' objet d 'a t t en t ions  toutes spé
ciales.

On connaî l  le château de Hha.zûns , dans
les Grisons , dont la Commission des Suisses à
l' é t range r a l'ait l 'acquisition pour permet t re  à
nos compatr io tes  peu for tunés  de venir passer
leurs vacances au pays. Restauré avec goût ,
mervei l leusement  aménagé, il esl devenu le
séjour  préféré de nos concitoyens dc l 'é t ranger .
Une fondat ion due à la générosité d 'un ancien
émigré pei met à ceux qui ne pour ra ien t  s'acqu i t -
ter du prix de la pension de venir  re t remper
leurs forces g r a t u i t e m e n t  dans ce site eiicliau
leur.

E n f i n , la Nouvelle  Société Hevét i quc a cou
Iribué à l'érection d 'une maison donl le slyli
n 'a rien de commun avec celui du château d<
llha. zûns , c'esl le Pavil lon suisse de la Cilé un i
versi taire de Paris . Nos é tud i an t s  p o u r r o n t  t r a -
vai l ler  là dans des condit ions morales el ma té
rielles idéales , guidés par les conseils d'un direc
leur  avisé . Ils auront  des occasions de conlacl
el d 'échange avec les é tud ian t s  et a r t i s t e s  f ran-
çais cl étrangers que l 'Un ive r s i t é  seule n 'a u r a i t
j ama i s  pu leur procurer.

Petite Gazette
Une croix de cent mètres

La p lus hau te  croix du monde vient  d'ê tre
inaugurée  en Cal i fornie .  Elle mesure cent mètres
el s'élève sur le mont Davidson, qui ,  depuis de.s
années, est un lieu de pèlerinage pendant les
fêtes de Pâques.

Cetle croix monumentale sera i l luminée , le
soir , ct rayonnera sur un horizon immense ; elle
sera visible à une  dis lance dc so ixante-quinze
kilomètres.

Elle v ien l  de remp lacer une croix en bois ,
d é t r u i t e , de façon mystérieuse , par lc feu.

Un prince déchu

Le pr ince -hér i t i e r  de Suède a annoncé au
Conseil des minis t res  que , par son mariage avec
Mlle Erica Pa lzek , son f i ls  Sigvard avail  perdu
ses droils à la succession au Irône et tous
les titres et privilèges dont il jouissait jusqu 'ici

cn qualité de prince du sang.
Le prince Sigvard aura le droit dc porter le

nom de Bernadotte .

Nouvelles religieuses
One let t re  du Pape au R. Père Gillel

Dans la lettre qu 'il a envoy ée au R. Père Gillet ,
maî t re,  général des dominicains, à l'occasion du
Vjjme centenaire  de la canonisation dc sainl
Dominique, lc Souverain Pontife rappelle d'abord
les tristes conditions dans lesquelles se trouvait
l'Eglise au XII mc siècle, par suite de l'hérésie
des Albi geois. Il exalte l' aide apportée par les
grandes missions apostoli ques dans la lut te  con-
tre les hérétiques.

L'aide la p lus grande fu i  celle de saint Domi-
ni que , qui  fonda l' ordre des Frères Prêcheurs.

Le Pape rappelle ensuite les buts  de l'ordre
des dominicains qui  sont la prédication el la
prière , avec la science. Le Saint-Père exalte
enfin  l 'œuvre d 'apostolal développ ée par l'ordre
des tert iaires dominicains .

Un miss ionna i re  prisonnier en Chine
Selon les nouvelles envoyées à Rome par le

vicaire apostolique de Kiang-Fou , cn Chine, le
Père Giaeomo Onselmo, tombé dans les mains
des bandi ts  chinois à Liang Kiang, en décembre
dernier , se t rouvera i t  dans des conditions de
santé précaires. Il au ra i t  été pris d' une violente
bronchite. Toutes les t en ta t ives  pour aboutir à
sa l ibérat ion ont échoué, les bandits exigeant
une somme énorme pour sa mise en liberté.

Il est même impossible m a i n t e n a n t  d'entrer
cn relations avec les bandits ; les troupes gou-
vernementales ont recommencé contre eux une
l u t t e  sans merci.

L'assassinat
d'un propriétaire de journaux japonais

A Tokio, Sanji Muro, propriétaire du grand
journal Jij i  Shlmpo et l' un des chef de l'in-
dustrie cotonnière japonaise, est décédé des
suites des blessures reçues lors de l' a t t en t a t  donl
il a élé vict ime jeudi dernier .

Le parti  de droite a pris la décision d'inter-
peller le gouvernement au sujet de cette agres-
sion. Plusieurs membres de ce part i  estiment
que l'a t tentat  a été commis en représailles con-
tre la campagne du journal  J i j i  Shimpo, accu-
sant le groupe f inancier  du baron Goh d'avoir
réalisé des profi ts  scandaleux en rachetant à
prix bas, à la Banque de Formose, les actions
de la sociélé pour la fabr ica t ion  de la soie arti-
ficielle.

L'accident de mine de Silésie

On a retiré un des quatre mineurs  ensevelis
dans une mine voisine de Beulhen (Silésie) ;
il avait  succombé à ses blessures peu avant
d'être dégagé. On a ma in t enan t  la cert i tude que
les derniers  mineur s  ensevelis onl cessé de vivre.
Il y a donc sept morts.

Un escroc arrêté

La police , turque a arrêté, l' auteur de vastes
escroqueries commises en France : un ingé-
nieur  f rançais , nommé Victor-Félix Audoin.

Audoin avait  fondé une sociélé d'achat dc
terrain et de construction d 'immeubles. Il avait
construi t  no t ammen t  un grand hôlel à Paris,
dans le quart ier  de la Madeleine , et un village
suisse à une exposition universelle.

Ses af fa i res  ayanl: périclité , Audoin obtint de
diverses banques parisiennes des avances s'éle-
vant  à 80 mil l ions  de francs garanties par de.s
hypothèques.

L'affa i re  avait a t te in t  180 millions, mais k la
suite de manœuvres frauduleuses et d'une
pl a i n t e  d' une  b a n q u e  suisse, Audoin fu t  déclaré
en fa i l l i t e . Il se réfugia à Stamboul cn 1931 ,
où ii aurait vécu misérablement , privé de toutes
ressources et criblé de dettes.

Audoin sera extradé.

Aviateur anglais tué

Un avia teur  mi l i ta i re  anglais  a été tué  samedi ,
au cours d'un accident sut venu à un avion de
bombardement à Bristol.

SUISSE
Une trouvaille de bijoux

Vendredi après midi , à Ammerswil  (Argovie),
M. Bernhard  Fleischmann a trouvé dans une
sablière , envelopp és dans un chiffon , environ
800 bijoux , tels qu 'anneaux  d'or et de platine ,
sertis en partie de brillants , colliers en or,
bracelets, etc. L'ouvr ier  apporta sa trouvail le  à
la préfecture  de Lenzbourg. Il s'agit là , selon
toute  probabi l i té , d' une par t ie  des bijoux pro-
venant  d' une valise d'échant i l lons a p p a r t e n a n t
à Fa maison Louis Petite et CiP , do Genève,
volée le 29 ju in  1932, dans une automobile
arrêtée à Olten.  Ces echanli l loi is  r e p r é s e n t a i e n t
une valeur de 156,000 francs. 24 ,000 francs de
ces bijoux avaient  été retrouvés dans une boîte
arrêtée par la gri l le de l' usine électrique de
Niedergœslen.

FAITS D IVERS
ÉTRANGER

Une église de Rouen détruite par un incendie

Un incendie a détrui t , dans la nui t  de ven-
dredi à samedi , l'église Sainl-Nicaise , de Rouen.
Il étai t  près de 2 heures du matin lorsque des
voisins aperçurent  des f lammes sortant du clo-
cher et fa isant  suite à une détonation sourde.
Les pomp iers furent  aussitôt alertés. Mais, avanl
qu 'ils aient pu se me t t r e  en batterie et que
l' on ai l  pu sans danger pénétrer  dans l'édifice ,
l'incendie pr i t  une in tens i té  telle que, en quel-
ques minutes , loute la toiture, la charp ente el
le mobilier de l'église ne formaient  plus qu 'un
immense brasier, dont les flammèches volaient
haut  dans le ciel et allaient retomber sur les
maisons de la vi l le  et part icul ièrement  sur celles
du quar t ie r  populeux qui entoure la vieilli »
église. Forl heureusement , il p leuvai t  trè s fort .

A 2 h. 30 du m a l i n , le clocher s'e f fondra i t  ;
puis, peu après, les cloches .et le reste de la
Charpente.

L'église de Sainl-Nicaise de Rouen éta i l  un
très beau m o n u m e n t  ; sa nef élait du XI I I mo siè-
cle , son chœur, du XVI" 10 siècle, et ses v i l r a u x ,
de la Renaissance, retraçant notamment  des
scènes de la vie de la Sainte Vierge et de la
Passion, avaient  une  grande valeur.

L enquête  du commissaire de police du quar-
t ier  a établ i  que le feu a pris par suite d' un
court-circuit, près du buf fe t  des orgues, dans un
amas de fi ls  é lectr i ques dont le courant  sert
à actionner les orgues et à mettre  les cloches
en branle .

Ce fac teu r  d'orgues, M. Eugène Rochesson, qui
a t r ava i l l é , vendredi soir , de 21 à 23 heures dans
la vieille église , n 'a aucune responsabilité dans
ce .sinistré.  Il ne fume  pas et il a a f f i rmé très
nettement n 'avoir  pas commis la moindre iinpru
dence.

Par a i l l eu r s , l'église a le chauffage cenlral
mais les appareils, qui  fonc t ionnen t  au mazout
sont s i tués  en dehors de l' église.

I n  assassinat mystérieux k Paris
Dans la nui t  de vendredi  à samedi , dans un

hôtel de Paris , on a t rouvé le corps d'une
femme noyée dans une baignoire. Il s'agit de
la femme d'un négociant en grains, M. Hérel.
\j nic Hérel é ta i t  sortie vendredi après midi en
a n n o n ç a n t  qu 'elle r en t re ra i t  pour dîner. On
estime que le vol a été le mobile du crime.
La victime avai l  en ef fe t  sur elle de nombreux
bijoux.

Le médecin chargé de l' au tops ie  a fa i t  par-
v e n i r  son r apport  au Parquet.  Il conclut  à
l' asp hyxie causée par suffocation. 11 n 'y a pas
de trace de submersion.

La vict ime doit avoir été é touffée sous un
oreil ler  t and i s  que son agresseur lui maintenai t
fo r tement  la Iête La mort avail déjà fa i t  son
œuvre lorsque le meurtrier t ranspor ta  le corps
de sa v ic t ime  dans la baignoire.

Un banquier incul pé

Le Parquet  de Nior t  (France) a inculp é pour
abus de confiance M. Maurice Proust , banquier
à N ior t .  M. Proust a u r a i t  encaissé des sommes
importantes  destinées à l' achat de tilres qu'il
ne l ivra i t  pas. Les démarcheurs du banquier
op éra ien t  dans les dépar tements  voisins.

Inondations en Turquie

Par suile dc la crue rapide de la rivière Por-
souk , la vil le d'Eskichcir (Turquie) a élé en
par t ie  inondée. Le.s eaux atteignaient samedi
sept mèlres de hau teur .  Plusieurs maisons sont
sous les eaux. D'autres ont été détruites. La
situation esl critique et la ville risque d'être
cntièremcnl submergée.

Nouvelles financières
Banque nationale suisse

L'assemblée générale ordinaire de la Banque
nationale suisse s'esl tenue  samedi , à Berne.

Le président, M. Sarasin, a jeté un regard
rétrospectif sur l' année écoulée ct sur la situa
tion générale. 11 a déclaré que les Iran fo rma-
lions qui  se sont produites au cours de ces der-
nières années et les expériences failes à la suite
de la revision de la loi bancaire  de 1921 néces-
s i ten t  un nouvel examen du s t a tu t  de la banque
cl en par t icul ier  de la question de la répartition
des bénéfices.

Depuis son existence, la banque a versé en-
viron 93 mil l ions  de francs aux cantons sur ses
bénéfices nets , soit environ 23 millions de plus
que le m i n i m u m  prévu par la loi.

Le président de la direction, M. Bachmann , a
parlé surlout  du problème monétaire. Il a dit ,
à propos de l'étalon d' or, qu 'il esl faux  de ren-
dre celui-ci responsable de la crise économique.
On avait  imposé à l 'étalon d'or in te rna t iona l  une
mission qu 'il n 'était  pas à même de remplir.
Seule, la l iberté du t raf ic  in ternat ional  des mar-
chandises et des capitaux p eut assurer un fonc-
t ionnement  i n t e rna t iona l  normal de l'étalon d'or.

Les Etals-Unis  ayant  réintégré leur  plaee parmi
les pays à étalon d'or , on peut espérer que
l'Angleterre  el d'autres  pays s u i . r o n t  l'exemple
de l 'Améri que , d' a u t a n t  plus que la mani pulation
de leur monna ie  n 'a abouti  nu l l e  part  k des
résu l t a t s  concluants au point de vue de l'évo-
l u t i o n  économique.

Il n 'est par question pour la Suisse de déva-
loriser le f ranc  ou dc remp lacer l 'étalon d'or par
une monna ie - index .  La s t ruc ture  économique
par t icul ière  dc la Suisse , sa dépendance très
marquée  envers l'étranger et surlout ses rela-
tions f inanc iè res  in te rna t iona les  comme pays
créancier ne p e rmet ten t  pas une telle exp érience.

Unc dévalorisat ion dc la monnaie entraînerai t
une élévation du niveau intérieur des prix et
un renchéri ;  sèment du coût de la vie, ce qui,
a j o u t é  à la dépréciation forcée des créances, à
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«a réduction des salaires et aux perturbations
«_ système du crédit , au lieu d'améliorer la
Situation du pays, nc ferait que l'aggraver.

Les dévalorisations monétaires d'autres Elats
*> _ peuvent en aucun cas servir d'exemple à la
ouïsse , parce que les condi t ions  économiques de
ces pays sonl fondamentalement différentes des
nôtres. Les autorités responsables sont convain-
cues que l' or est toujours  la base la meilleure
el la plus sûre de l 'étalon monéta i re  suisse.

C'est pourquoi elles sont fermement  décidées
¦ mainteni r  l'étalon d'or à la pnri té  actuelle.

Après unc courte discussion , l' assemblée, à une
forte ma jori té , a approuvé le rapport de gestion
et a approuvé  les comptes dc prof i ts  el pertes,
le bilan de 1933 ct en a donné décharge à
l' administrat ion.

Les propositions relatives à la répar t i t ion du
bénéfice net de 1933 ont également été approu-
vées k une forte majorité.  Lc bénéfice net de
4 millions 703, 120 francs, après versement au
fonds de réserve, sera répart i  comme suit :
1,250 ,000 fr. pour le versement d' un dividende
de 5 <Vo , 250,000 fr.  pour le versement d'un
superdividende, et 3 millions 253, 120 l'r. à la
Caisse de la Confédération.

La Banque populaire suisse

La commission d'enquête dc la Banque popu-
laire suisse communique que , conformément à
la promesse qu 'elle f i t  publ iquement , elle a remis
ses premiers rapports au Conseil fédéral et au
conseil d' adminis t ra t ion de la banque.

Un emprunt berno is

Le peuple bernois a accepté par 82,991 voix
contre 58,088, la loi sur la conclusion d'un em-
p r u n t  de l'Etat de 20 millions dc francs. L'em-
prun t  sera affecté à la consolidation de la dette
courante de l'Etat auprès de la Banque canto
nale et dc la caisse hypothécaire et à la fourni-
ture  de fonds qu 'exige la seconde subvention
cantonale  d' un million de francs accordée à la
caisse, bernoise d 'aide à l'agriculture.

UNE NOUVELLE INITIATIVE
POUR LE DESARMEMENT

Paris , 12 mars.
(Havas).  « A en croire des in fo rmat ions

d'allure insp irée qui onl circulé dans le.s milieux
politiques de Londres , écrit le correspondant du
Matin à Londres , il faudrait s'a t tendre  à ce que
sir John Simon prof i tâ t  des débals de politique
étrangère qui auront  lieu , mercredi , à la Cham-
bre des communes, pour annoncer unc nouvelle
in i t ia t ive  du gouvernemenl br i tannique  visant à
sauver dans un effor t  ul t ime la cause du désar-
memenl. La méthode que M. Ramsay Macdo-
nald et ses collaborateurs aurait imag inés serait
de convoquer une nouvelle conférence où scia ient
représentés l 'Allemagne , les Etats-Unis , la France ,
la Grande-Bretagne et l 'Italie. On se rép ète , dans
certains cercles londoniens que cette suggestion
d'une brève conférence, t r a v a i l l a n t  en dehors dc la
Sociélé des nation s, émanerai t  dc M. Mussolini
lui-même. »

Londre s , 12 mars.
Le Dail y Telegraph donne des précisions sur

la nouvelle in i t ia t ive  que le gouvernement br i tan-
nique va prendre dans lc domaine du desarme-
ment et sp écialement au sujet des armement»
aériens. Le gouvernement bri tannique a u r a i t  1 in-
tention de conclu re un pacte l imi té  à 1 Europe
occidentale. En somme , le problème mi l i t a i r e
comme problème naval serait séparé du pro-
blème aérien. Par ce pacte , on s'efforcerait de
réglementer le réarmement français  avec le réar-
mement du Reich. Mais il serait i l lusoire de pen-

ser que , dans ces conditions l'accord doit se

faire aisément entre Paris et Berlin.  El dc plus ,

serait-i l  possible de limiter en pra t iq ue  celle con-

vent ion  à l'Europe occidentale ?
Le Dail y Telegraph ajoute que le gouvernement

b r i t ann ique  fera fermement entendre qu il ne

songe pas à sor t i r  des l imi tes  de.s traités.

Les entretiens de Rome
Paris , 12 mars.

Au moment où vont commencer les conversa-

tions italo-austro-hongroises, le Petit Journal

constate avec satisfaction que l'op inion dnns

toutes les capitales intéressées augure bien de ces

conversations. Les entretiens de Rome vont com-

mencer sous d 'heureux ausp ices . Grftce à dc non

veaux accords , la France se félicitera de la

détente qui en résullera dans la région de 1 Eu-
rope part icul ièrement  éprouvée p ar la crise éco-

nomique.

La restauration des Habsbourg
Paris , 12 mars.

Le Quotidien écrit sur les affaires  de Hongrie :
« L'organe de In présidence du Conseil hon-

grois publie un art icle selon lequel le bu t  des
par t i sans  des Habsbourg est de reconst i tuer  une
double monarchie.  Mais on peul t rouver  dans cel
ar t ic le  l 'opinion actuelle du général GfÈmbœs sui-
tes idées dc r es taura t ion  des Habsbourg. La
question du Irône est inoppor tune.  Le peup le
hongrois est entièrement ho st i le  à cel te  restau-
ra t ion  au sujet de laquelle il a déjà expr imé
maintes  fois son op inion .  »

Discours de M. Hitler
Munich ,  12 mars.

Dans un discours prononcé hier à Munich , le
chancelier Hi l le r  a déclaré que le na t iona l i sme-
social , c'est l'Allemagne. Il a ajouté : « II , y a un
an que ce mouvement est au pouvoir, I l  a érigé
les fondements d' un empire qui durera des
siècles el qui  p rodui ra  ses effe ls  peut-être dans
un siècle ou p lus tard . »

Les pactes balkaniques
Londres , 12 mars.

( H a v a s ) .  — Selon le rédacteur di p lomat i que
du Dail y Telegrap h , les s igna ta i res  du pacle
ba lkan i que seraient sur  le poinl  de se déclarer
prê ts  à négocier ind iv idue l lement  des pactes de
non-agression avec la Bulgarie.

Les gouvernements d 'A n k a r a ,  d'Athènes , di
Belgrade et de. Bucarest , entendraient témoigné)
par là au gouvernement de Sofia que l' instru-
ment di plomati que auquel il a refusé d'adhéret
n 'est nu l l emen t  di r i gé contre  lui .

Les camps de concentration
en Allemagne

Berlin , 12 mars.
Parmi les mesures prises par  le présidenl

Gœring, il f au t  signaler que tous les pe t i t s  camps
de concent ra t ion  ex is tan t  à côté des prisons de
police doivent être supprimés immédiatement,
D'ici au 20 mars , une liste devra être dressée de
toutes les personnes mises dans des camps dc
concentration par décision dc la police et non
par ordonnance jud iciaire.

Angleterre et Irlande
Londres , 12 mars.

On croit savoir de bonne source que le gou-
vernement br i tannique  vient de faire des propo-
sitions concrètes au cabinet i r landais  en vue de
met t re  fin au confl i t  économi que existant  entre
la Grande-Bretagne et l'Etat libre d ' Irlande. Un
accord commercial serait conclu entre les deux
parties intéressées. Plusieurs membres du gouver-
nement irlandais seraient disposés à accepter les
propositions du gouvernement britannique, mais
M. de Valera se serait déclaré formellement
opposé.

Déclarations de M. Lerroux
sur la situation en Espagne

Londres, 12 mars.
(Havas.)  — Au moment  où la si tuat ion espa-

gnole provoque cn Angleterre des appréhensions
croissantes , M. Lerroux , ati cours d'un entretien
télé phoni que avec lc Dail y Te legraph,  a a f f i rmé
catégori quement  qu 'aucun danger révolutionnaire
nc menaçai t  la ré publ i que .

_ Le gouvernemenl e.st prêt à fa i re  face â
loule éventualité, a no t ammen t  déclaré lc chef
du gouvernement .  La défense de la cons t i tu t ion ,
la mise en vigueur de la loi, la sauvegarde de
l 'ordre , tel est le programme qu 'il (»st en état  de
défendre et qu 'il défendra.

« Seuls les a larmis tes  et le.s ennemis du rég ime
peuvent  croire à une  révo lu t ion  'socialiste. Nous
n 'avons jamais  songé à me t t r e  le pa r t i  socialiste
hors la loi. SI, dans un éclair  de folie, certains
dc ses membres songent à la révolte contre la
Républ i que , le par t i ,  dans son ensemble , sout ient
l'ordre publie el le gouvernemenl.
' Y Quant  au régime lui-même il pont  avoir  des

ennemis , mais l 'immense major i té  clc la na t i on
l'appuie sans i n q u i é t u d e  el sans faibl esse.  »

Les conflits sociaux en Espagne
Madr id ^ 12 mars.

Lc. m i n i s l r e  de l'Intér ieur s'est adressé , hier
soir , dimanche , par radio à la popula t ion .  Il a
déclaré que les conf l i t s  sociaux sont en voie dc
so lu t ion  el que bien que les dirigeants des syn-
dica ts  des a r t s  grap hi ques n'acceptent pas la
formule présentée  par le gouvernement, il ava i t
pourtant bon espoir de voir  ce conf l i t  s'apaiser.
Lc min i s t r e  a terminé en recommandant à lous
la I r anqu i l i l é .

Madrid , 12 mars.
(Havas ) .  Les en t repreneurs  de construction onl

déclaré au m i n i s t r e  qu 'ils acceptaient 'es bases
proposées par  le gouvernemenl .  Cette décision a
été t ransmise  aux syndicats  ouvriers qui  deman-
dent que les journées  de grève soien t pay ées. Des
négociations vont  s'ouvr i r  à ce sujet .

Madr id , 7 2 mars.
L'agence Fabra dément  formellement le b ru i t

qui  a couru à l ' é t ranger  selon lequel  la grève
générale serai t  déclarée, ce soir lundi .  Non seule-
ment  une  telle nouvel le  est complè tement  fausse ,
mais aucun  nouveau conf l i t  n 'est à prévo ir  et
ceux qui  existent à l 'heure  actuel le  sont en voie
de règlement .

Le min i s t r e  dc l'Intérieur a déclaré au cours
de la n u i t  que toul  est normal da»)S le pays cl
que le gouvernement  s'occupe de l'issue heureuse
des c o n f l i t s  actuels .

Le ministère polonais
Varsovie , 12 mars.

Dans les mi l i eux  politiques de Varsovie, on
parle d'un changement possible da ns la consti-
t u t i o n  du cabinet .  Le président  (lu  Conseil se
retirerait pendant  quelques mois dc_ la vie poli -
lique. Le maréchal  Pilsoudski s'ét mil en t re tenu
avec le min i s t r e  de l 'armée , on est ime que cel
en t re t i en  a por té  sur les modification? qui
seraient apportées à la c o n s t i t u t i o n  polonaise.

Les fraudes fiscales américaines
Washing ton,  12 mars.

( Havas .) — M. Mellon , le roi de l'aluminium,
ancien secrétaire au Trésor el ancien ambassa-
deur à Londres , a remis à la presse un long
communiqué protestant contre l 'a t torney-général
(minislre de la jus t ice )  Cummings, qui  a décidé
dc le poursuivre devant  le Granç) Jury ,  ainsi
qu 'une vingta ine  d 'aut res  personnes , sous l 'accu-
sation de f raude  fiscale. En remettant le commu-
niqué, M. Mellon a déclaré auj * journal is te s
que cetle accusation é ta i t  « une manœuvre  poli -
l i que de.s plus grossières > .

Le dépar tement  de la justice a nimoncé pour
bientôt  de nouvelles Inculpations. A cet effet ,
cinquante avocats de la Trésorerie pré parent en
|cc moment  des dossiers , sous la direct ion de
I ad jo in t  de 1 a t lo rney -généra l .

i La poste aérienne américaine
Washington, 12 mars.

Conformément aux in s t ruc t i ons  ^Je M. Roose-
i .'ell , le chef de l' a v i a t i o n  militaire a suspendu
lous les services de la poste aér ienn e  pour deux
on trois  jours en at t e n d a n t  l'élaboration de nou-
veaux p lans.

La canonisation de la bienheureuse
Louise de Marillac

Cité du Vatican, 12 mars.
On a célébré hier dimanche la canonisation de

la bienheureuse Louise de Marillac, cofonda-
trice , avec saint Vincent  de Paul , dc l'insti tut des
filles de la Charité.

Née à Paris le 12 août 1591, elle épousa , en
1613, An to ine  Le Gras , écuyer ct premier secré-
ta i re  de la reine Marie  de Médicis. Antoine Lc
Gras mouru t  en 1025. A près la mort de son mari,
Louise do Mar i l lac  pri t  pour directeurs spirituels
saint  François de Sales, Mgr Camus et surtout
sa in t  Vincent de Paul.

Poussée par son amour  pour les pauvres et
conseillée par saint  Vincent  de Paul, elle réunit
au tour  d' elle , en 1633, un groupe de jeunes filles
et fonda la première maison.

Elle mourut  le 14 mars 1660. Saint Vincent de
Paul , qui  é ta i l , lu i  aussi , malade, lui  envoya sa
bénédict ion , accompagnée de ces paroles : « Vous
me précédez. J'esp ère que nous nous reverrons
au ciel bientôt .  >

Louis de Maril lac fu t  béat i f iée  le 9 mai 1920
par Benoît XV ; sa cause fut  reprise en 1922 cl
le décret approuvant  les miracles proposés pou r
sa canonisat ion f u t  signé le 1er novembre 1933.

Un peu après 8 heures , la procession com-
mença.

Le défilé dura p lus d 'une heure. En têle
marchaient les sergents de la garde suisse, le.
camériers d 'honneur , puis le confesseu r de la
fami l le  pontificale, le.s avocats consistoriaux, etc.
lous ceux qui font part ie  dc la chapelle papale ,
prélats mitres, évêques , archevêques , patriarches
el cardinaux.  Puis apparu!  la Sedia gestatoria ,
entourée de. sa garde d honneur.

L'entrée dans la basil ique se fi t  au chant du
Tu es Pelrus. Pie XI s'arrêta  un moment devant
la chapelle de f Immaculée-Conception pour
l'adoration du Saint Sacremenl. Puis il se rendit
à son trône , où il reçut les hommages des cardi-
naux et prélats. Il ava i t  auprès  de lui le cardinal-
doyen et le prince assistant au trône.

Alors commença la cérémonie de la canonisa-
lion proprement  dite.  L avocat consislorial s age-
noui l la  devant le souverain Pontife et le supplia
de proclamer sainte  Louise de Marillac.

Mgr Bacci , secrétaire des brefs au prince ,
répondi t  que telle é ta i t  la volonté du Pape ,
mais qu 'auparavan t , il demandera  aux fidèles dc
prier avec lui .

Le Pape s'agenouilla et tous les fidèles récitè-
rent alors les blâmes des saints. On chanta
l 'A gnus  Dei el une seconde fois l'avocat renou-
vela ins tamment  sa prière.

Mgr Bacci déclara qu 'il fa l lai t  Invoquer le
Saint-Espr i t .

On chanta  alors lc l'en/ Creator.
Enf in , après une troisième supplique , le Pape

se leva , mitre en tête , cl prononça la formule de
la canonisa t ion .

Reprise du travail
dans la capitale de Cuba

La Hav ane, 12 mars.
( H a v a s . )  — Plus de 1000 ouvriers du port ont

tenu une réunion secrète au cours de laquelle ils
ont décidé de reprendre le travail , ce matin, se
conformant  aussi au décret du gouvernement. Le
syndicat des arts graphiques reprend également
le t r ava i l  au jourd'hui .

La foire internationale de Lyon
L yon , 12 mars.

Hier dimanche, M. Herriot , maire de Lyon , a
présidé la cérémonie officiel le d'inauguration de
la Foire in t e rna t i ona l e  de Lyon, lin grand ban-
quet eut lieu dans les salons de l'hôtel de ville
en présence de nombreuses personnalités fran-
çaises et étrangères.

Culbut e d'une auto-pompe allemande
Stet t in , 12 mars.

L 'aulo-pompe de Kratzwilz a culbuté alors
qu 'elle roula i t  à tou te  vilesse. Neuf pompiers ont
élé p lus ou moins gr ièvement  blessés.

Le temps
Paris , 12 mars.

Prévisions de l'Observatoire de Paris, ce matin,
à 9 heures :

Ciel se couvrant , devenant aux trois quart»
couvert avec éclaircics et averses ; vent du sec-
teur  soud-ouest pasanl  à ouest , modéré à assez
fort , va r iab le  ; temp é ra tu re  s t a t ionua i r e .BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE

12 mars
BAROMETRE 

FRIBOURC
t M. le professeur Paul Robert
Nous apprenons avec un vif regret la mort  dc

M. Paul Robert , professeur dc dict ion au collège
Saint-Michel et à l'Ecole secondaire des jeune.
fi l les ct a r t i s te  pe in t re  ct dessinateur.

M. Paul Robert a été emporté, à l'âge de
67 ans , par une maladie de l'oie qui a pris , en
peu dc temps, une tournure fatale.

Il n 'est personne , à Fribourg, qui  n 'ait connu
M. Paul Robert , re . enu au pays après un long
séjour en Russie , où il était  pa r l i  j eune el où il
H v a i t  trouvé l' emploi de ses dons pour le théâ t re
dans  la troupe d' une scène illustre, de Saint-
Pétersbourg, le théâtre Michel. M. Paul Robert

s'acquit à Saint-Pétersbourg une  br i l lan te  répu-
tat ion d' artiste d ramat i que el s'y f i t  apprécier
aussi comme dessinateur  por t r a i lu r i s l e  et comme
peintre  de t a lent .

La révolution communis te  obligea M. Paul
Robert à qui t ter  la Russie et à venir chercher
asile au pays natal. Elle l'avait, par surcroît ,
dépouillé de ses économies. Aussi personne, à
l-' ribourg, nc pouvait- i l  parler  des bolchévistes

avec plus dc connaissance de cause que M. Paul
Dobert.  C'était son sujet de conversation habi-
tue l .  11 ava i t  vu à l'œuvre la s in is t re  bande de
Lénine ; il la jugeai t  comme elle lc mér i t a i t .

Patriote ardent , il englobait dans la même éner-

gi que réprobation toutes les tendances qui

allaient k affa ibl i r  le culte de la patrie el de
l' armée au pro f i l  d' un pacifisme apparenté  à
l'internationalisme moscoutaire. Son crayon d' ar-

tiste a souvent fait la satire vengeresse des types
mal fa isan ts  qui s'acharnent  contre notre civi l i -

sation.
M. Paul Robert s'acqui t ta i t  ex t rêmement  bien

de ses fonctions de professeur de dict ion.  11 a,
d' au l re  part, souvent fait  apprécier , comme pein-
tre , l'habileté de son p inceau ct sa science de la
couleur.

Tout Fribourg déplorera la morl p r éma tu rée
de cet excellent patr iote.

Accident «lu travail

L'ouvrier de M. Morel , boulanger à Pérolles ,

s'est laissé prendre unc main , vendredi , dans
une pétrisseuse. 11 a reçu les premiers soins de
M. le docteur Ni quil le qui espère lui  conserver
les doigls intacts.

l-aiiM In ln»i_ .|ii -

L'assemblée générale ordinai re  de la Banque
nat ionale  suisse , qui s'est tenue samedi , a appelé
M. Hippolyle de Week , banquier à Fribourg , fils
de M. Albéric de Week, aux fonctions de sup-

p léant  de la commission de vérif icat ion.  

CHANGES A VUE
Le 12 mars , mal in

Achat Vente
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SUISSE
Echec socialiste

winterthour , /? mars.
Les résul ta ts  des élections du Conseil muni-

cipal de Winterthour, précédés d'iine violente
campagne, n 'ont pu êt re  connus avant l'aube.

Sur les 00 sièges que comple |e Conseil, les
socialistes en obt iennent  25 ( jusqu 'ici 28) , les
démocrates 15 (15), les radicaux 4 ou 5 (fi),
les partis des paysans et bourgeois ainsi que les
chrétiens-sociaux , chacun 4, comme jusqu 'Ici , le
part i  populaire  évangéli que I ou 2 (2), le Front
n a t i o n a l  2 (zéro), les communistes 1 (1).

Un vote symptomatiqu.-
Winterthour , 12 mari.

Dans les éleclions du corps enseignant , quatre
ins t i t u t r i c e s  mariées n 'ont pas été réélues, mal-
gré les re commandat ions  des autorités scolaires ,



FRIBOURG
Conférences de Saint-Nicolas

L'Eglise catholique
et le sacrement du mariage

Le R. Père Lavaud . avait montré, les dimanches
précédents, comment l'Eglise catholi que protège,
contre les a t taques  du monde moderne, les deux
premiers biens du mariage : l 'enfant , l 'amour
conjugal chaste, et fidèle. Il . a commencé à
expliquer , hier soir , comment l 'Eglise catholi que
défend également le troisième bien , désigné cn
théologie par le terme sacrement , qui évoque à
la fois la sacramcnlalité au sens précis du mol
et l 'indissolubilité absolue du lien conjugal. Lc
programme af f ich é  por ta i t  : le monde et le
divorce ,, l 'Eg lise et l 'indissolubilité. C'esl lc sujet
que nous avions annoncé. Le R. Père Lavaud ,
s'excusant dc modifier ce programme, a voulu
exposer à loisir , contre les négations anciennes
el modernes , le caractère sacré du mariage et
son élévation par Notre-Seigneur Jésus-Christ à
la dignité do sacrement. Cette insistance est plus
que justifiée. Pic XI dit , dans son encyclique
Casti connubii , que la source dc toutes les erreurs
présentes et le princi pe animateur de l 'assaut
conlre le mariage chrét ien sont à chercher dans
la négation de son caractère sacré et dc sa
qualité de sacrement.

Les négateurs de la sacrainenlalité du mariage
y sont venus par diverses voies. Aux premiers
siècles de l'ère chrétienne, le faux spiritualisme
manichéen et gnoslique, repris p lus tard par
certaines sectes, condamnait le mariage parce
qu 'il regardait la matière ct le corps comme
l'œuvre du princi pe mauvais el les rapporls
conjugaux comme un péché. A l'époque dc la
R éforme, une fausse idée de la corruption de
la nalure  humaine  el la croyance erronée à
1 invincibil i té dc la concupiscence (prélude aux
théories modernes de la passion incoercible ct de
la nocivité dc la continence) conduisirent Luther
à cette doctrine incroyable que le mariage est à
la fois mauvais et obligatoire , mais que Dieu
n 'impute  pas à péché la vie conjugale aux
croyants (!). La fausse distinction du contrat et
du sacrement servit aux doctrines régaliennes,
puis au libéralisme laïcisateur , pour séparer le
mariage religieux du mariage civil , faire du pre-
mier- Unc cérémonie accessoire et facul ta t ive ,
réservée à l'Eglise, du second l'essence même
du mariage, ct revendiquer , au profit  de l 'Etat ,
le droit exclusif de régir le mariage ct d'en
rompre le lien sans tenir aucun compte du droi l
canoni que. Plus près de nous , la sacramcnlalité
du mariage fu t  niée par les modernistes au nom
d 'une prétendue histoire dc la théologie. La
sociologie évolutionnislc et la sociologie révolu-
tionnaire , non contentes dc dénier au mariage
tout  caractère sacré, lui refusent même la qual i té
d 'institution naturel le .  Evolulionnistes et révolu-
t ionnaires voient dans le mariage une forme
transitoire des relations entre l'homme et la
femme. Lcs premiers se contentent de le regarder
évoluer. Lcs seconds veulent lc détruire , comme
lié à la religion , qu 'ils poursuivent de leur haine ,
parce qu 'ils y voient l' obstacle le plus redoutable
à la révolution qu 'ils rêvent.

A rencontre de toutes ces doctrines, l'Eglise
catholi que enseigne que le mariage est une insti-
tution dc droit naturel , requise , indé pendamment
de toute révélation et de toute loi positive de
Dieu , par la fin même de l 'union des sexes, par
les exigences et les vœux spontanés de l 'amour
véritablement humain , par l 'égalité entre l' homme

ct la femme qui nc s'accommode d 'aucune forme
de polygamie et qui est requise elle-même par
l'amitié conjuga le. Le mariage existerait comme
union permanente el stable , même si l'homme
n 'avai t  pas été élevé à l'ordre surnaturel .

Mais , par la miséricorde dc Dieu , l'homme fut
créé dans l' état surnaturel . Dieu , qui  l'y plaça ,
sanctionna de son autori té la loi naturel le , et
marqua sa volonté que l 'union de l 'homme cl
de la femq\e fû t  permanente et indissoluble. C'est
à cetle loi que se réfèrent el Notre-Seigneur.
quand il ramène le mariage à sa sa in te té  primi-
tive , et les Souverains Pontifes , quand , au nom
du Christ , ils déclarent que le mariage n 'esl pas
une inst i tut ion due à l'a rb i t ra i re  des hommes,
mais une insti tution divine. Les objections qu on
fait  valoir contre cette thèse chrétienne au nom
de diverses sciences positives sont sans valeur.
Ix's « p r im i t i f s  » sont monogames et leur
famille esl; presque la famille naturelle et chré-
tienne. Les écarts par rapport au droil naturel
du régime matr imonial  des civilisations anciennes
s'expli quent scient i f i quement aussi bien comme
des déchéances que comme des vestiges de In
prétendue promiscuité originelle.

Au milieu dc ces déchéances parfois effroya-
bles, l 'human i té  dans son ensemble a t t r ibue  un
caractère sacré au mariage et témoigne ainsi
qu 'elle se souvient d 'un dessein particulier de
Dieu sur elle ct l'institution qui la propage ct
perpétue. Faussé, imprécis tant  qu 'on voudra,
ce souvenir trouve sa raison d'êlre dans la révé-
la t ion pr imi t ive  et oriente confusément les espé-
rances vers Celui que le Père envoya.

Dans le plan du salut par le Christ, le mariage
est sacré en tin sens très particulier et très haut .
L 'intime union dc l'homme et de la femme esl
apte par na tu re  et , plus encore, par son insti-
tu t ion primitive, à représenter l 'union même du
Verbe divin  ct de l 'humani té, l 'union du Christ
avec son Eglise. Le Sauveur ut i l ise  cetle ap titude
naturelle pour faire  du mariage même un sacre-
ment au sens strict du mot.

Le R. Perc Lavaud développa celle doctrine :
il cn mit en lumière le.s harmonies ct les conve-
nances ; il en esquissa les preuves théologiques :
il rappela les définitions de l'Eglise ; il expli qua
en parliculier lc lexlc sublime dc saint Paul aux
Ephésiens sur le mariage, en le situant dans son
cadre pour en faire ressortir tout le riche con-
tenu. A ce propos , il s'indigna avec véhémence
contre les théoriciens du mariage qui , sur la foi
d autres textes dc l'apôtre mal compris par eux ,
ct oubliant celui-là , lc plus beau ct le p lus
obvie , accusent saint Paul , et , par contre-coup,
l 'Eglise elle-même, de rabaisser le mariage.

Sans crainte d 'entre r dans les précisions théo-
logiqiies, le confé rencier expliqua cn quoi consiste
exactement le sacrement dans le mariage. Ce qui
est élevé par le Christ à la dignité sacramentelle,
c'est , à la fois , le lien permanent qui joint les
époux comme le Christ est joint à l'Eglise, et
l'acte in i t ia teur  par lequel est contracté le lien
conjugal. Dans cet acte , l'essentiel c'est le contrat ,
le mutuel  consentement et non pas la bénédiction ,
les prières , le discours que le prêtre y ajoute.
Le prêlre n 'est , à aucun litre , le ministre , mais
seulement le témoin autorisé dc l 'Eglise. C'est
uni quement dans les conditions ordinaires de
la vie chrétienne que sa présence est nécessaire
à la validité du contrat-sacremenl. En cas de
persécution , en pays dc missions, quand lc prêlre
l'ail  défaut ou qu 'il f aud ra i t  l 'a t tendre trop long-
temps ou lc chercher trop loin , les cathol i ques
peuvent parfaitement se marier , validement et
sacramentellement , sans lui. Le sacrement étant
l'acte par lequel les conjoints se donnent  l'un à
l'autre pour mari et femme, s'acceptent l'un
l 'autre pour femme et mari , ce sont eux les

ministres en même lemps que le sujet du sacre-
ment.  Entre deux baptisés, le mariage est sacra-
mentel ou il n 'est pas. Le mariage des non
baptisés ou d 'un fidèle cl d'un infidèle ne peut
êlre sacramentel , mais il est ou peut êlre un vrai
ct légit ime mariage.

Sacrement des vivants, le mariage suppose ,
pour êlre reçu dignement ct avec f ru i t , l 'étal
de grâce. Il est fait ,  pour augmenter celte grflee
ct 1 adapter  à 1 élat des époux. Il est d autant
plus fructueux qu 'il est reçu dans des dispositions
meilleures par des âmes p lus préparées à en
observer la loi sainte et à y vivre selon l 'esprit
du Christ.  Contracter mariage, s'administrer le
sacrement conjugal en étal conscient de péché
mortel , est une profanat ion , un sacrilège, qui ,
sans empêcher lc contrat d 'êlre valide et de
produire lc lien , empêche cependant le lien de
produire la grâce t ant  que lc péché n aura pas
été pardonné par l'effet  d'un repentir sincère et
p lein d 'amour. Lcs mondains , qui nc voient dans
le mariage religieux qu 'une occasion d'étaler un
luxe insolent ct pensent à tout préparer , sauf
leur âme, devraient y réfléchir.

Lc conférencier a regretté dc nc pouvoir , même
à grands t ra i t s , exp li quer la discip line catholi que
du mariage sacramentel , ses conditions de vali-
d i té  ct de licéité , mais il a montré comment la
doctrine exposée just i f ie  l'at t i tude dc l'Eglise,
quand elle réclame la reconnaissance par les
pouvoirs publics dc son droit à régir le mariage
dc ses enfan t s , quand elle interdit , sauf dispense
dont elle est juge , sous peine de nulli té , le
mariage entre catholi que et infidèle, et sous peine
de péché, les mariages mixtes entre calhol iques
cl non catholi ques (mais baptisés) et ne permet
ces derniers qu à son corps défendant, à cer-
taines conditions, et cn exigeant des promesses
qui lui  donnent au moins l 'espérance fondée que
la foi de la partie catholique sera sauvegardée
ct que lous les enfants  à naî t re  seront baptisés
et élevés dans la foi catholi que. En aucun cas,
elle nc cède à un app étit dc domination, ou à
un désir d 'humil ier  le pouvoir civil ou qui que
ce soit, mais clic veut fidèlement remp lir ses
devoirs d 'Epouse du Christ ct de mère dc ses
enfants.

Revenant , pour conclure , â son idée qu il est
monstrueux d'accuser l'Eglise dc déprécier le
mariage sous prétexte qu 'elle lui préfère la
virginité embrassée pour le Christ , le prédicateur
a rappel é que les contempteurs dc la virginité
furent  aussi , au fond , de.s contempteurs du ma-
riage et que , parmi ceux qui l 'exaltent ou croient
l 'exalter , personne ne te fait , ne peut le faire
pour de si hauts motifs , n 'en a p lus haute ni
même si haute idée que l 'Eglise. El si l 'on pense
aux doctrines extrémistes opposées à la sacra-
menlali lé , leur contraste avec la doctrine de
l'Eglise se présente comme . suit : d 'une part
vulgar i té , plat itude, sensualisme, exal ta t ion de
la chair , méconnaissance de l 'esprit , dc la dignité
de l 'homme ; d'aulre part , sublime poésie, pers-
pectives infinies dc noblesse humaine  et de
grandeur surnaturelle ; d'une part , une humanité
qui se ravale au-dessous d elle-même en ratta-
chant les origines du mariage et l'amour aux
inst incts  dc prétendus ancêtres anthropoïdes, en
n'envisageant d'autre  aboutissant que lc néant
et la mort totale. D'autre  part , unc humanité
consciente de sa vraie nature , de sa véritable
orig ine et de sa fin , dans laquelle le mariage,
création du cœur de Dieu , voulu , réglé, régi par
Lui , sanctifié par la volonté du Sauveur des
hommes, est lui-même instrument efficace de grâce
pour les époux ct fai t  d'eux les collaborateurs
de Dieu , du Christ-Rédempteur , de l'Eglise, dans
la sanctif ication des f rui ts  vivants de leur amour,
Cetle foi , notre foi , est trop belle et trop vraie

pour que nous nous contentions dc la garder en

nous, comme un trésor sans doute , mais tinu*

dément , presque honteusement. Nous devons, les

époux chrétiens surtout doivent avoir la fierté

de la conception chrétienne catholique du ma-

riage-sacrement ct , cn face des négations auda-

cieuses du laïcisme, du naturalisme, du maté-

rialisme, la proclamer, la défendre et s'empl°yer
à la faire reconnaître pour eux par les lois de

leur pays.

Cette remarquable conférence , par ses consi-
dérations si élevées et, si surnaturelles, a été forl

appréciée par le très nombreux auditoire d hier
soir.

Conservatoire
Lcs auditions des élèves du Conservatoire

auront lieu à la Grenelle , dans l 'ordre suivant l
Mercredi , 14 mars , à 17 h., classes de piano

de M llc Villard , classes de violon de M. Hcgetsch-
wiler, classes dc violon de M"0 de Reyff : à
20 h. 15, classes de p iano de M llc Villard , classes
de violon de M lle de Reyff .  Vendredi , 16 mars,
à 17 h., classes de piano de Mlle Meyer , classes
de f lûte  dc M. Python , classes de piano de
MHe Wirz ; à 20 h. 15, classes de piano de
M"0 Meyer , classes dc f lû te  de M. Python , classes
de violon dc M. Canivez. Lundi , 19 mars, à 17 h.,
classes de piano de Mme Lombriser, classes de
\ ioloncclle de M. Schmidt, classes dc violon de
M. Stœeklin ; à 20 h. 15, classes moyennes de
piano do MmP Lombriser , classes de flûte de
M. Gaimard . Mardi , 20 mars, à 17 h., classes de
violon de M. Rod y, classes de violoncelle de
M. Schmidt. Mercredi , 21 mars , à 20 h. 15, classes
sup érieures de Mnlc Lombriser. L'audition des
élèves de M. Francis Lombriser aura lieu plus
tard. Ces séances musicales sont gratuites. Elles
sont vivement recommandées, non seulement aux
parents de.s élèves, mais à tous ceux qui s'inté-
ressent à notre école de musi que.
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MA ROBE
COULEUR DU TEMPS

par M. DELLY

La peine de Catherine m'avait émue el attr istée.
Esl-ce pour cela que je chantai avec plus dc
chaleur fervente, ce matin-là , en arrivant à me
distraire absolument de l'assistance qui remp lis-
sait l'église ? Le chant est une prière , ct j' avais
besoin de prier pour Catherine , pour cette mal-
heureuse Angelina , pour moi-même, qui me sen-
tais parfois inquiète , troublée, sans en connaître
la raison.

La fami l le  dc Tré/onnes é la i t  à son banc, près
du chœur. De la petite t r ibune où je me trouvais
avec les chanteuses, je voyais ces dames, tou-
jours très élégantes, et près d'elles la h a u t e
silhouette aux épaules vigoureuses, la tête b rune
et altjère. A côté du châtelain se t rouvai t  un
jeune homme plus petit , que je ne connaissais
pas.

La messe terminée , je descendis et trouvai au
bas de la t r ibune tous les Rardeaume. Nous sor-
tîmes ensemble. Au passage, M. Rouchcnne me
serra la main en disant avec émotion :

— Ah I que vous avez bien chanté  ! Venez
demain , que je vous en complimente.

D'autres personnes m'arrêtèrent  pour m'adres-
ser leurs félicitations. Et quand je fus hors du
porche, je vis M. de Trézonnes se détacher d'un
groupe et s'avancer vers .moi .

. —*¦ Ma belle-mère et ma sœur seraient enchan-
tées, Mademoiselle, dc connaî t re  l'heureuse pro-

priétaire de celte voix qui vient  dc nous char-
nier. Voulez-vous me permettre  dc vous présen-
ter à elles ?

Je balbutitii  je nc sais quoi. Mme de Trézonnes
it sa fille s'avançaient déjà. Elles se montrèrent
fort  aimables , me f i ren t  quan t i t é  de compliments ,
ainsi que les châtelains du voisinage qui  s'entre-
tenaient avec elles au moment  où je sortais dc
l 'église. La vicomtesse me présenta son fils, Paul
de Trézonnes , le sous-officier de chasseurs, en
congé de convalescence à la suite d'une pneu-
monie. Celait un assez joli garçon , mais il per-
dai t  lous ses avantages près de la vir i le  et hau-
taine beauté de son frère. En revanche , il me
paru t  i n f i n im e n t  moins i n t i m i d a n t , car son regard
éta i t  doux et ses manières fort empressées.

Mllc de Trézonnes, qui  semblait vive et enthou-
siaste , s'écria d' un ton de prière :

— Oh ! Mademoiselle, je serais te l lement  ravie
_ i vous vouliez venir  quelquefois  chanter  avec
moi ! J'ai une foule de jolis duos. Ce serai!
tellement amusan t  !

J' essayai de me dérober , mais Mme de Tré-
zonnes appuya la demande de sa fi l le ,  tout  en
consultant  d' un  regard déférent  et c ra in t i f  son
beau-fi ls  debout en face d elle. Il ava i t  semblé
jusque-là Inattentif aux paroles échangées près
de lui , et ses yeux avaient une expression loin-
taine que j 'avais déjà remarquée, à la Sauvaie. Il
les ramena vers moi à ce moment , tandis  qu 'il
d isa i t , répondant ainsi à l' interrogation muctle
de Mme de Trézonnes :

— Certes, nous serions tous charmes que
Mllc d'Arbicrs voulût bien nous faire jouir de
sa voix , k la Bottellerie. Mais je n 'oserais trop
insister , car jc snis sa vie si occupée que jc
craindrais d'ôtre indiscret.

Mllc de Trézonnes dit d' un Ion supp liant ,«

— Oh 1 Guy, insistez quand même, je vous en
prie ! Mlle d 'Arbicrs a bien quel ques ins tants  dc
liberté ?... N'est-ce pas, vous viendrez quel quefois,
Mademoiselle ? Une fois dans la semaine, par
exemple ?

Je ne pouvais refuser plus longtemps. Il fui
convenu que j 'irais le jeudi suivant passer une
p art ie  de l'après-midi  à la Bottellerie. Après
cela , je pris congé des châtelains et rejoignis les
Rardeaume qui m'at tendaient  plus loin.

Les braves gens me f i rent  part  dc tous les
comp liments qu 'ils avaient déjà recueillis à mon
sujet .  Ils en étaient visiblement très fiers, et je
crois bien qu 'ils me considéraient comme un
personnage de plus grande importance , main te-
nant  que j' avais été remarquée de tant  de monde
et invi tée  au château.

— Dame, mademoiselle Gillette , c'est bien
votre place ! conclut  Catherine . Vous avez l' air
d' une peti te  princesse , même quand vous fai tes
la fermière. Rien sûr que vous ne devez pas être
embarrassée dans les beaux salons.

— J'y serai fort ennuyée en tout cas. Je nc
connais pas ces dames, nous devons avoir fort
peu de goûts communs. En outre , j 'ai lant  à tra-
vai l ler  1

— Cela vous reposera , vous distraira . Made-
moiselle. Et puis , là , vous pourrez peut-être con-
na î t re  quelqu 'un de votre monde, un monsieui
très bien qui vous prendra pour femme.

Je levai les épaules avec un petit rire contraint .
— Je ne songe pas à l'impossible, ma bonne

Catherine. Dans notre monde , les filles pauvres
nc se marient guère.

— Si, quelquefois, quand elles son t jolies.
— Alors, ce sont souvent de tristes mariages,

Elles donnent leur beauté . en échange de la for-
tune et se marient sans amour , quelquefois sans

estime. Grâces à Dieu , j' espère n'être jamais de
celles-là !

Catherine, obstinée, hocha la tête cn mar-
mottant que « Mlle Gillette n 'était pas de celles
qui doivent rester vieilles filles > .

Angelina étail rentrée avant  nous. Au déjeu-
ner , elle ne parut  pas. La mère avait les yeux
rouges. Bardeaumc essayait vainement de paraî-
tre gai . A près le repas, Catherine m'apprit  que
son mari  avai t  fa i t  une scène à Angclina à pro-
pos de sa toilette ct de ses manières. Elle avait
répondu avec insolence, ct comme lc père la
frappai t , elle avait levé la main sur lui. Alors
Cather ine s'était préci pitée entre eux et avait
entraîné son mari  au dehors.

—• Elle était comme une furieuse , Mademoi-
selle. Et elle nous a crié : « Vous verrez, vous
verrez , si je me laisserai faire ! Je mettrai les
toilettes que je veux ct jc n 'écouterai rien ,
rien ! » Quel malheur ! Si on m 'avait dit  que ma
petite Angelina deviendrait  comme ça !

J'essayai de la consoler , je lui promis d'apai-
ser Rardeaume, qui disait : « Si je la vois encore
avec sa fi gure peinte , je lui  donne une rouée dc
coups dont clic se souviendra I »

Toutes ces légitimes indignations avaient lc
tort de venir trop tard . La faiblesse des parents,
leur inconsciente vanité  d'avoir une fille qui
portail des loilclles dc demoiselle, un relâche-
ment dans la morale, dans les idées religieuses,
produisaient ce tr is te  résultat  qui désespérail
aujourd 'hui  les pauvres Rardeaume, aussi cou-
pables que malheureux.

A 3 heures, je retournai à l'église pour les
vêpres. L'assistance était moins nombreuse. Il
n'y avait  .personne du château. Mme Mossette,
à la sortie , m 'emmena chez elle pour prendre
un verre de sirop. Puis je revins lentement vers

GAIiE]-D- .II__^
Mardi , 13 mars

Sainte EUPHRASIE, vierge
Sainte Euphrasie s'est sanctifiée dans le désert

de la Thébaïde (Egypte), (t Vers 412.)
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qui relevez d'une longue maladie, qui êtes encore
ébranlés par une opération, qui souffrez constam-
ment d'une grande fatigue, n'attende» pas qu'il
soit trop tard.

Vous devez tonifier votre organisme.
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(Quina, Substanoes extractives de la viande et
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réservoir d'énergie. Il a l'avantage de réunir
en lui trois toniques dont chacun pris isoléinont
serait déjà suffisant pour obtenir
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La loi sur la défense de Tordre public

Le vote du canton dc Fribourg

Electeu rs Votants  Oui No n
Sarine u<mi 8 874 4 944 ;} 87n
Singine 5 855 4 wn 2,385 2,108
Gruyère 5,976 5il8;J 2 976 2 179
. c 4,542 3,341 2.184 1,129
Glâne 4.057 3,143 1,709 1,419

^
r°y« 

4 ,129 3,442 2,344 1,069
Veveyse 2,435 1,865 1, 193 662
Militaires 38 7

Le chômage a Fribourg

39,067 30,370 17,773 12.443
Moyenne de la participation : 77 °/V

Le vote de la ville de Fribourg
Electeurs Votants Oui Non

Bou n? 1,294 1,103 673 416
Auge 664 563 155 404
Neuveville 716 600 149 448
Places 1,726 1,401 957 436
Beauregard

Pérolles 1,684 1.350 763 575

6,084 5,017 2,697 2,279

Moyenne de la partici pation : 83 •/«.

Le vote, du canton et de la ville de Fribourg
s est ressenti du médiocre élan général pour la
loi. Les mêmes raisons qui ont déterminé son
rejet dans l'ensemble de la Suisse lui ont a t t i ré ,
chez nous, une for te  opposition , d' autant  plus
remarquable qu 'on a voté avec zèle et que la
participation au scrutin a éié nombreuse.

Les bas quar t iers  de la ville de Fribourg ont
obéi à leur traditionnel inst inct  de résistance aux
lois fédérales.

On a beaucoup entendu dire : « Encore, une
loi de. Berne ; on n'en veut pas. » Ceux qui
tiennent ce langage oublient que les lois de Berne
sont faites par les députés des cantons. Il est
vrai qu 'ils onl le souvenir de certaines lois
votées par le Parlement , que. les bureaux fédé
raux , dans les ordonnances d'exécution, ont
accommodées de façon à faire regretter au
l»euple de les avoir votées. Mais ce ne pouvait
pas être le cas cette fois-ci.

A Nt i r la l

On nous écrit :
Le désarroi mo-al ct social d'aujourd 'hui

impose, même a la population campagnarde, le
devoir imp érieux de s'unir pour travailler au
même idéal. Les jeunes gens de Murist l'ont
compris.

Encourag és par l 'affection et l'intérêt que leur
témoigne leur dévoué curé,- - M '  l' abbé Maillard ,
ils se sont groupés eh une' société qui a pris
pour nom : « Cercle d'études de Saint-Pierre -- .
Jeudi dernier plus de vingt jeunes paroissiens
étaient réunis à l' école. Après une captivante
conférence de M. le curé sur le passé de la
paroisse el un chaleureux appel de M. Max
Ballif,  instituteur, en faveur d' une société df
jeunesse , l 'assemblée unanime ,en décida la cons-
t i tul ion.  Elu président par acclamations , M. le
curé indi qua le but à poursuivre. La défense des
intérêts religieux et moraux , tel sera le pro-
gramme. Des causeries familières rendront les
jeunes forts pour les luttes à venir.

Comme diversion aux sujets graves de l 'heure
présente, de saines récréations jet teron t  leur note
gaie.

Cette première séance, qui se termina par un
chant patriotique , est d'un bon augure pour
l 'avenir de la paroisse. Un jeune.

mon logis. La ferme était déserte. Tous les Bar-
deaume — sauf Angelina , probablement tou-
jours dans sa chambre — passaient la fin de la
journée chez des amis , et le valet avait  congé
aujourd'hui .  Je traversai  la cour et me trouvai
dans le clos des pommiers. Un peu d' air coulait
entre les arbres. Il élait  chaud encore, mais il
me p arut  bon après celte journée orageuse.
J'ôtai mon chapeau et m'assis sur un vieux
banc , entre  deux pommiers. Je me sentais fa t i -
guée, je souffrais  de la tète , et cette p elite ha l te
dans la t r an qu i l l i t é  du clos ombragé ne pouvai t
que m 'être favorable.

Je me trouvais là depu is dix minutes ,  p en-
sant à la pauvre  Catherine, à Angelina , a la
visite que j e devais faire à la Bottellerie , quand
un chien aboya dans la cour et tira sur sa
chaîne. Jc pensai : « La maison est fermée , et
Angelina est là. Elle peut se déranger pou r voir
qui arrive.  > Et je ne bougeai pas. Après unc
journée fatigante,  j 'éprouvais une sorte de bien-
être un peu torp ide , dans la paix tiède de cette
f in  de jour. Il me semblait que je ne pourrais
jamais me lever , franchir la courte distance qui
me séparait de mon logis...

Mais un pas foulait maintenant  l'herbe du
clos, derrière moi — car je tournais  lc dos à la
cour. Je songeai tout  à coup : « Si c'était un
chemineau ? » Et il me vint à l'esprit des récits
entendus  — des récits terribles.

Je me levai, me détournai , déjà t remblante
d'effroi , cl jetai un coup d'œil inquiet  sur l'ar-
r ivan t .  Dans la lumiè re  du couchant , je vis le
visage fier de M. de Trézonnes et ses yeux
volontaires qui me regardaient. U se découvrit ,
en continuanl d'avancer. La clarté encore chaude
joua sur ses cheveux bruns, qu 'il portait un peu
longs et qui ondulaient légèrement. Il passa

Le 9 février dernier , la Sentinelle publiait sous
ce litre un article signé J. B., dont la mauvaise
foi évidente mériterait  le p lus profond mépris.
Comme les a f f i rma t ions  tendancieuses qu 'il ren-
ferme sont néanmoins capables d 'induire  en
erreur et de tromper bien des lecteurs , il est
utile de relever les mensonges que J . B. a servis
aux lecteurs dc la Sentinelle.

J. B. cn veut aux organisations corporatives.
On le comprend. U sait que , le jour où le système
corporatif sera généralisé, le socialisme sera con-
damné, car il n 'y aura plus alors la haine des
classes, il sera fai t  table rase des arguments
mensongers donl le socialisme se sert pour
conquérii de.s adeptes.

B. prétend que la loi sur le, subvention nemenl
de l'assurance-chômage a été créée par M. I abbé
Dr Savoy. En r éal i lé , les corporations n 'ont rien
eu à voir dans la revision de cette loi , qui s était
avérée trop large el dont on abusait .  A preuve

les faux commis par les organes de la caisse de

chômage de la Fédération des ouvriers  du bois

el du bAl imenl  qui obligèrent le Conseil d 'Ela t

à prendre dc rigoureuses sanctions à l 'égard de
celte caisse. B. proteste contre la suppression du
subside cantonal  aux chômeurs cél ibataires ; mais
combien de fois ne s'est-il  pas présenté , lui  ou
ses cosyndi qués. p lus d 'une fois à l 'Office du
chômage pour protester contre rengagement
d 'ouvriers de la campagne sur les chantiers de la

ville '? Or , la mesure qu 'il cr i t ique ,  aujourd 'hui a
été le meilleur frein contre l'envahissement des
chantiers c i tadins  par les campagnards.

En outre , d autres caisses ont su organiser
leur système de cotisations de telle sorte que
même les chômeurs célibataires, sans obligation
légale d'assistance, peuvent toucher une in-
demnité  de chômage de 2 fr .  à 2 fr. 40 par jour ,

sans l ' intervention des pouvoirs publics. Mais.

pour cela , il ne faut  pas que le plus clair des
cotisations passe , non pa.s à la caisse de chô-

mage, mais à la caisse syndicale el à la caisse

de grèves.
J. B. reproche surtout à la nouvelle loi de

l imi ter  les subsides à la période du 15 décembre
au 31 mars. Mais , si on examine un peu la
situation, elle, se présente sous un jour bien
différent de celui où la montre M. B.

D'abord, il n 'y avait pas 450, mais 386 chô-
meurs à Fribourg. le 1er décembre 1933 : sur ces
386 chômeurs, il v avai t  171 assurés, donl 145
ouvriers saisonniers du bât iment .  Or, ces ouvriers
du bât iment  ont toujours chômé en hiver. Au t re -
fois , avec un peu d 'esprit  d 'économie , de bonne
volonté , et d'amour-propre . l' ouvrier saisonnier
passait l'hiver sans souf f r i r ,  parce que. en été.
quand le travail était abondant ,  il consentait A
travai l ler  10 ou 12 heures et fa isa i t  des écono-
mies. Maintenan t , il ne veut t ravai l ler  que hu i t
heures , même en élé . et la perte de nain qui en
résulte doit être supportée .par l'Etat par le
moven des subsides de chômage.

Quant  aux jeunes gens , M. B sail  fort  bien
ce qu 'il f au t  en penser, puisqu 'il s'est lu i -même
opposé à ce qu 'on fasse quelque chose pour eux
et qu 'il s'est insurgé lorsqu 'on a voulu organiser
un campement au Lac-Noir,  tel que les cantons
de Zurich. Bâle . Neuchâtel.  Genève en ont
organisés.

B. récrimine contre le fa i l  que les subsides
aux caisses « corporatives » sont plus élevés que
ceux alloués aux caisses syndicales . Toul
d' abord , les laux p lu 1! élevés s'appl iquent , non
pas aux caisses t corporatives » , mais aux caisse-
- paritaires » . Or, il v a bien des caisse , pari-

entre  deux pommiers  cl s'ar rê ta  à quelques pas
de moi.

— Mademoiselle, veu i l l ez  m 'excuser...
J 'étais debout , derr ière  le banc, les bras au

long du corps. Mon erpur res ta i t  serré par l ' in-
qu ié tude  de la m i n u t e  précédente,  el l' e f f r o i
n 'avai t  pas dû q u i t t e r  mes yeux ,  car M. de Tré-
zonnes, s' i n l e r rompan t , di l  avec quelque v i . a
ci lé :

— Mais , Mademoiselle, je cra ins  de vous avoii
fa i t  peur !

Jc murmura i  :
— Non. , c'est-à-dire. . .  je pensais a u x  che

mnieaux...
— Il e.st un peu impruden t ,  en e f fe t , de rester

seule ici. La ferme semble déserte 1
— La f i l l e  des Rardeaume doil y ê t re  je

crois. El pu is , je ne suis pas peureuse Mai .
cetle idée m 'est venue  loul  à coup en entendant
marcher  derrière.  11101.

J ' essayais de sourire . Mais un pet i t  frisson me
parcourai t  le corps — sans doule  un e f f e t
rétrospectif de l'inquiétude que je venais
d'é prouver .  Et je songeais : Que v i e n l - i l  f a i r e  1
Pourquoi est-il ici ? •

-- Je regrette d avoir  ele la cause de cette
frayeur... Jc venais vous r appor te r  un objet qui .
je le crois , vous appar t ien t . . .

Tout en pa r l an t ,  il plongeait les doigts dans
une petit e poche de son veston el en r e t i r a i l  un
cercle d' or qu 'il me lendi t .

Très surprise , je m 'exc lamai  :
— Oh ! ma bague !
— Je ne m 'étais donc pas t romp é ? Il me

semblait bien, en effet , avoir vu ce bijou à votre
doigt, et quand je l' ai trouvé, dans le gâteau de
la Meulière , j'ai pensé aussitôt que vous l' aviez
laissé tomber dans la pâte.

laires qui nc reposent pas du toul sur lc système
corporatif.

Cette différence de laux a été introduite par la
loi fédérale du 17 octobre 1924. D'ailleurs, la
différence n 'est que la contre-partie de ce qui se
passe dans les villes à régime socialiste , où les
caisses syndicales touchent un subside très supé-
rieur à celui des caisses paritaires. E _c emple, la
Chaux-de-Fonds. Cela serait permis, mais \e con-
traire ne le serait pas 1

B. prétend que les syndicats auxquels ces cais-
ses sonl rattachées défendent les droits des tra-
vai l leurs  et font  respecter les lois qui les protè-
gent .

Or , que voit-on là où les syndicats SOnt assez
forts  pour imposer leur volonté ? Ces champ ions
de la liberté , ces défenseurs de l 'ouvrier interdi
sent de t ravai l ler  à quiconque n 'est r>as aff i l ié
à leur syndicat , et n 'y paye pas les cotisations
pour alimenter les caisses de grève , de propa-
gande, etc., ct pour engraisser les diri geants des
syndicats  et du par li  politi que socialiste .

Ces protecteurs de 1 ouvrier lui  disent : ,. Si tu
n 'entres pas dans nos organisations , tu n'as pas le
droit de t ravai l ler  ; tes enfants  n 'ont pas le droit
d'avoir du pain.  » El ces gens se don nent pour
les seuls défenseurs des droits de l' ouvrier  !

La Confédération , en laissant à l'in i ti a t ive  pri -
vée le soin de pourvoir ft l'assurance contre le
chômage, a fait  preuve de sagesse administra-
tive ; mais il est incontestable que ce. SVstèmc a
de graves inconvénients.  Non pas qu il eût fal lu
créer une caisse fédérale ou quelque chose de
semblable , mais cette branche d'assurance aurait
dû être confiée à des organisations i> on pol ili
ques. Tel qu 'elle existe actuellement , l'assurance
contre , le chômage est le meilleur moye.n de pro-
pagande pour les syndicats et pour le parli
socialiste. » Il n 'y a pas de caisse de>. chômage
socialiste > , dit  M. B. Nous nous cJernandons
alors ce qu on fai t  à la Maison dij peuple ;
c'est p o u r t a n t  à lu Maison du Peup le q tle w fon|
les versements des indemnités de chômage aux
membres de la Fédération des ouvrier-* du bois
et du bâtiment.  Le caissier de cette caij ,sc d'assu
rance contre le chômage n 'était-il pas* candidat
au Conseil communal sur la liste soei aij ste ?

Le canton cl la ville de Fribourg n ^nj  r j en à
se reprocher cn ce qui concerne le secours con-
tre le chômage. Ils se sont ingéniés j^ procurer
du travail .  La ville de Fribourg, à e||ç seule, a
dépensé l 'an dernier 187.000 francs è cette fin.
Mais l 'homme de la Sentinelle nierait lc soleil si
le soleil gênait  la propagande socialiste

Sui . _ i < l e  fédéral

Le Conseil fédéral a alloué, au canton de Fri-
bourg les subsides suivants  :

34 ,910 f r .  au max imum pour frais ç|e travail: ,
de reboisement el d'assainissement du Revers i
Bongard (Gérine V I L  (devis : 70,419 f r ) .

35 % des frais de construction d (, chemin
forestier du Torrent , commune de Less^,. (devis ;
62.000 fr.  : m a x i m u m  : 21.700 fr.) ;

Football
Hier dimanche, au stade de Saint .Léonard.

Bienne I a ba t tu  Fribourg I par 4 bu^,, j  j_ çe
résultat est dû , avant  tout , - à la l' a i l  ,],. Ss< - des
- demis » fribourgeois.  On sait que j a recette
du match sera affectée au pavillon cj^ s prix du
I ir fédéral.

• • •
Au stiide de la Mottaz , Central ly  , battu

Riehemonl IV par 8 buts  à 0.
Central  l a ba t tu  Fleurier I par S hu t s à 1

après une parlie qui  fu t  complètement j  l 'avan-
tage des Fribouraeois.

J etais  très rouge, el je sentais  une.  confusion
pénible m'envahir, car dans le regard de M de
Trézonnes je \oyais comme une hu»v4r d'ironie
(pie je n 'y avais  j amais  remarquée encore

Je dis en essavant de réprimer le fre^jj ^ement
(le ma voix :

—, En effet , elle a glissé de mon d ^j gi tandis
que je pétrissais la pâte. Je ne m'en iujg a
eue qu 'une  fois les gâteaux terminés» . ma j s :e
ne savais dans lequel se t rouva i t  cet te malen-
contreuse bague . Les Rardeaume de-v„je n t pré-
venir les personnes chez lesquelles j j s  .,„ .)()r.
l e r a i en l , a f i n  d ' év ite r  tou l  accident. ,... ' :-.... M.• ' ¦< "¦ pj p ->iin nun N.-i.iuriii. \v - l i en t - i l s
'unis de le fa i re  chez vous, Monsieur <?

- C' est probable , car mon maître d'hôtel ne
m'en a rien di t .

- Que c'esl désagréable !... Vraiment, je re -
aret le  beaucoup...
- Oh ! Mademoiselle, cela n 'est d' aucune

importance ! Je ne me suis même ro^, Prêché
la moindre  dent .

Il souria it  - de ce sourire qui  n adoucissait
pas le regard. Des dents superbes Montrèrent
leur blancheur ivoiréc entre les lèvre

^ fortes et
rotures.

Machina lement , je glissa i à mon duj gt j p pv i\\
cercle d'or. J 'é ta is  gênée, lerribleni çnt gf,H.e
par ce regard , dont l' expression cha ^geait , me
semblai t - i l ,  devenait  un peu a rdente.  tol|t e

_
t estant volontaire ci légèrement •roni 'Cjue.

Je détournai  le mien. Le soleil cou 0]lan( ar|,j
vait  jus qu 'à nous et semait l'herbe ^e iac^cf
lumineuses.  Je sentais, sur mes cheveux un
reflet de cette clarté du soir, je le voyais sut
mes mains nerveuses, distraites, el su»- [a bague
que je faisais glisser le long du doigt d 'un
geste inconscient.

Un long silence passait entre nou
^ 

un peu

Echos de* élection» bnlloiaea
On nous écrit :
Après un recul de quelques jours, quelques

mots sur ces élections intéresseront peut-être les
lecteurs de la Liberté.

L'ancien Conseil communal se composait de
6 radicaux et de 3 conservateurs ; l'ancien
Conseil général , de 35 radicaux et de 15 conser-
vateurs. Le nouvea u Conseil communal n'a pas
changé (6 et 3). Par contre, au Conseil général ,
il y a, depuis le 4 mars , 33 radicaux el 17 con -
servateurs (gain des conservateurs : 2 sièges).

En 1930, les conservateurs ont mis en ligne
285 listes ; cetle année , ils arrivent ft 366 listes
pour le Conseil communal et à 374 pour le
Conseil général.

Un par l i  de trois cents hommes qui , d'une
élection à l' autre , fait un bond en avant de
80 voix peut se flal ter  d 'avoir gagné la bataille,
surtout quand cela se passe à Bulle , où les trou-
pes alliées des radicaux, des libéraux et des socia-
listes nous mitraillèrent de tous les créneaux de
leur citadelle ; citadelle encore forte , sans doute ,
mais au sein de laquelle il s'est produit , diman-
che , un craquement.

Pourquoi ce succès des conservateurs ? Ils ne
se faisaient pas d 'illusion sur l 'issue, de vote : ils
ne pouvaient que maintenir  leurs trois conseillers
et augmenter la cohésion de leurs troupes, c'est-
à-dire avoir , sous leur drapeau , 320 à 330 élec-
teurs. Le résultat a dépassé nos prévisions. Pour-
quoi ? Lcs radicaux ont-ils fait une campagne
exlérieure trop hruyante , indisposant , par leurs
chants nocturnes, des bourgeois endormis  ? Ont-
ils souffert du travail fai t  chez eux , pour l'orga-
nisat ion du « jeu de massacre » (environ la moitié
de leurs listes étaient modifiées) ? Peut-être, dans
une certaine mesure. Ont-ils dépensé moins lar-
gement ? C'est fort douteux . Us ont mené leur
campagne comme ils ont l'habitude de le faire,
c'est-à-dire en exerçant une forte , 1res forte pres-
sion , à laquelle de nombreux éléments, qui ne
sont pas précisémen t radicaux, ne résistent pas.

(I faut  aller p lus profond pour comprendre lc
vote du 4 mars , à Bulle.

Dans lc camp radical, il y a des éléments
constitués, qui , sauf erreur , s'intitulent jeunes
radicaux , recrutés parmi les radicaux non pra-
t iquants.  La poussée de ce groupe a ele forte
dans l ' é l a b o r a t i o n  de la liste des c a n d i d a t s  ct a
réussi à y introduire des leurs.

Ils se croyaient peut-être sûrs que le peuple
ra t i f ie ra i t  leur tendance. C'est ce qui n'est pa»
arrivé. C'est là que fu t  l 'erreur chez nos adver-
saires politiques.

L'électeur n 'était pas mûr pour cette descente
à gauche. Il s'est p roduit  une réaction silencieuse
de la part  de la droite , ou, pour mieux dire, dc
la part  de loules les droites , non affiliées au
parti conservateur , mais que ce coup de barre
à gauche avait effrayées. Il y a eu, au détriment
des radicaux , un décollage d'électeurs modérés
ou indécis , qui, cel le fois-ci, contrairement à leur
habitude , ont donné leurs faveurs k droite, parce.
que le baleau de gauche allait trop à gauche, à
leur gré.

Même dans la liste int i tulée liste radicale-
libérale-ouvrière , les candidats les moins à gau-
che, ont recueilli p lus de suffrages que les autres.
L'attraction de la droite a été plus puissante que
celle de la gauche.

Ce succès, d 'essence morale , de la vraie droile
(c'est-à-dire des conservateurs) nous réjouit
davantage encore que le succès indéniable du
vole. Ce succès est imp ortant  pour le parti con-
servaleur. Mais , du fai t  que notre parli n'est ,
f inalement , pas un bul , mais un moyen, ce succès
esl beaucoup plus important  et plus heureux, pour
toul  ce qui , chez nous, est chrétien, c'est-à-dire
pour l 'immense major i té  du pays

de brise frôla le feuillage des pommiers et les
taches dc lumière se déplacèrent sur l'herbe du
clos.

Puis la voix de M. de Trézonnes s'éleva , nette
et calme :

— Il paraît  toujours agréable d' entendre
conter Peau-a"Ane et d'admirer une robe cou-
leur du temps.

De nouvau , nos yeux se rencontrèrent. Je
vis dis t inctement  cetle fois, dans les siens, l'iro-
nie à peine voilée sous l'ardeur lointaine du
regard.

Mes joues brûlèrent plus fort. Que voulait-il
dire ? Est-ce que... est ce qu 'il aurait pensé que
j 'avais laissé tomber cette bague volontaire-
ment , dans le gâteau destiné au château —
comme Pcau-d'Ane 1

Cetle idée me pénétra d' une confusion telle
que la parole me manqua d' abord .

Mais je me ressaisis aussitôt et ripostai , en
osant le regarder bien en face :

— Si cette petite mésaventure rappelle p ar
quel que côté le conte de Perrault , elle n'en est
pas moins pour moi forl  désagréable , vous pou -
vez en être certain, Monsieur.

Il laissa passer quel ques secondes avant de
répondre :

— Mais j 'en suis persuadé, Mademoiselle.
Puis il s'inclina en a joutant  :
— Pardonnez-moi de vous avoir dérangée.
Je balbut ia i  quel ques mots , j e ne sais quoi ,

peut-être un remerciement. Il remil son chapeau
et s'éloigna. Je le vis disparaître hors du clos,
vers  la cour.

(A  suivre.)
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L'ancien et le nouveau drapeau
de la Société suisse des carabiniers
On nous écrit de Bellinzone :
Depuis le dernier Tir fédéral de 1930, Bellin-

zone et le Tessin ont l'honneur de garder le

drapeau de la Société des carabiniers suisses.

Mais le Tessin ne s'est pas contenté de cette

garde d'honneur. Il a voulu aussi commémorer

le Tir fédéral dc Bellinzone par le don d un
nouveau drapeau à la Société des carabiniers,

offert par les dames tessinoises.
Les deux drapeaux , l'ancien et le nouveau ,

seront portés solennellement à Fribourg l 'été pro-
chain à l 'occasion de l'ouverture du Tir fédéral.

La commission spéciale chargée d organiser ce

voyage sur les bords dc la Sarine est déjà avan-

cée dans son travail. Un train spécial partira de

Bellinzone le 21 juil le t  et , après un court arrêt

à Aarau pour saluer le monument des tireurs ,

a rrivera à Fribourg vers 17 heures. Un cortège

aura lieu le soir même, suivi de la consignation

des drapeaux.
Le groupe tessinois qui escortera les drapeaux

se composera à peu près de 300 personnes ; y
participeront notamment  la musique de Bellin-

zone, un groupe de demoiselles d 'honneur, les

dames du comilé pour le nouveau drapeau , les

représentants des sociétés de gymnasti que , le.

corps de la garde civique de Lugano et de Bellin-

zone en uniforme, des groupes en costume de
Pro Ticino de Berne , de la Fête des camélias dc

Locarno et , éventuellement, d'autres encore qui
seraient organisés dans le canton. Enfin , il y
aura les autorités et les représentants de la presse.

Le groupe tessinois restera à Fribourg la ma-
tinée du 22 j uillet , journée officielle du Tessin ,

et en repartira l' après-midi pour être à Bellin-

zone vers 22 heures du même soir.

CHR ONIQUE MUSICALE

Concert en faveur du Tir fédéral
L'annonce d 'un concert organisé grâce au

grand dévouement de quelques-unes des sociétés

musicales de la ville de Fribourg, au profit  du

pavillon des prix du Tir fédéral , a attiré hier soir

dimanche au théâtre Livio une grande foule. La

modestie du prix d'entrée et l'appât de superbes

lots dans le loto qui devait suivre le concert y

étaient sans doute aussi pour quel que chose.
La Concordia , la Mutuelle , les chœurs alle-

mands et le choeur mixte de Saint-Jean avaient

choisi quel ques-uns des meilleurs morceaux de

leur répertoire, connus pour la plupart du
public parce que déjà entendus au concert. Cette
circonstance étail le gage d 'une bonne exécu-

tion, ce que l'auditeur met en général au-dessus
de la valeur des œuvres.

Parmi les meilleurs numéros du programme,

tant au point de vue de l'exécution qu 'à celui
de la valeur des compositions, nous avons le
devoir de citer l 'Ouverture de Sémiramis, de
Rossini , la Marche de Rienzi, dc Wagner , par
la Concordia ; le chœur des matelots du Vais-
seau fantôme , de R.  Wagner , par la Mutu elle :
le Wiegenlied , de Schubert , par le Chœur mixte
allemand, enfin , La dentelière , de M. Georges
Aeby, par le chœur mixte de Saint-Jean , œuvre
d 'un art recherché et original , mais passablement
difficile. II faut  féliciter et remercier aussi les
directeurs des sociétés intéressées pour la maî-
trise de leur direction , c'est-à-dire M. Stœeklin ,
M. Hug, M. Helfer et M. Aeby, ainsi que
M. Thorimbert , baryton , qui a bien voulu fonc
tionner comme soliste.

Le concert s'est terminé par un chant patr io
tiqu e que. l 'assistance a écouté avec recueille
ment.

Merci encore aux sociétés qui, une fois de plus
ont rendu service au Tir fédéral. H. 11.

La « Sj  U n  n i  a »

Lundi dernier , au Cercle Saint-Pierre, un
étudiant , lc vice-président de la Freiburgia, a
fait une causerie qui a suscité parmi les jeunes
gens beaucoup d'enthousiasme. Il a parlé de la
Sylvania .

La Sy lvania , beaucoup de gens l'ignorent , est
une association d'étudiants catholiques fondée
dans le canton de Lucerne il y a unc dizaine

d 'années. Elle a pour but le développement par
la presse de l 'idée catholique dans le peuple
Cette propagande se fail  par des brochures d' un
caractère très original.

Une dernière brochure de NN. SS. les Evêques
suisses, qui a pour t i t re  : Morale d 'autre fois  et
Amoralisme d 'aujourd 'hui est en français.

La Sy lvania s'est développ ée de façon forl
réjouissante puisque , aujourd 'hui , le tirage annuel
dépasse le chiffre respectable d 'un million de
brochures. Les brochures sont distribuées gratui
tement. C'est grâce à de gros efforts  et au dévoue-
ment  désintéressé de.s membres de la Sylvania

que ce résultat a pu êlre at teint .  La rédaction et
l 'impression se font par les étudiants eux-mêmes
dans des locaux assez rudimenlaires mis gracieu-
sement à leur disposition , ainsi que le.s machines,
par de généreux donateurs. Chaque membre de
la Sy lvania travaille une semaine par année ou ,
s il en est empêché, il paye une cotisation dc
25 fr. C'est ainsi que sonl couverts en majeure
partie les frais d'édition.

La Sy lvania , renonçant à tout profi l , ne tra-
vaille donc que par idéalisme et zèle apostolique.
Il serait à souhaiter que ce mouvement s'étendit
à la Suisse romande.

Les intérêts des bas-quartiers
On nous écrit :
Samedi soir a eu lieu , au restaurant  du Schild ,

l' assemblée générale annuelle de la Société pour
la défense des intérêts des bas-quartiers, sous la
présidence de M. Josep h Clément. Les membres
ont pris un vif intérêt  aux débats.

Après les souhaits de bienvenue du très méri-
tant  président , le secrétaire de l' association
donna lecture du rapport sur l' ac t iv i té  du comité
durant l'année 1933. Il ressort de ce rapport
que , grâce aux mul t ip les intervent ions el démar-
ches du comité, diverses améliorations ont été
apportées aux quartiers de l'Auge et de la Neu-
veville, et cela à la satisfaction générale du
public. Certaines revendications, malheureuse-
ment , n onl pas encore trouvé leur solution.
Espérons que les autorités communales poursui-
vront avec bi enveillance l'examen des demandes
et cont inueront  à faire bénéficier les deux
quartiers de leur sollicilude.

Le dévoué caissier , M. Henri Schneuwly, ren-
seigna l'assemblée sur la situation financière de
la société et donna connaissance du budget de
1934.

En raison de son étal de mauvaise santé , le
président , M. Clément , déclina une nouvelle
élection et, malgré les instances de l'assem-
blée, demanda à être remplacé par un candidat
plus jeune. Relevons que M. Clément fut  l'un
des treize fondateurs de la société en 1906 et
que, depuis plus de treize ans, il en esl le
dévoué président. L'assemblée lui adressa un
hommage spécial de reconnaissance et de remer-
ciement pour son grand dévouement et sa bien-
faisante activité. Elle pria le comité de marquer
celte grat i tude par une at tent ion personnelle. A
été appelé k la présidence : M. Jean Thalmann,
jusqu 'ici vice-président. Ont été confirmés dans
leurs fonctions : MM. Bodolphc Aeby, secrétaire,
et Henri  Schneuwl y, caissier. En remplacement
de MM. Jean Thalmann , élu président , et Joseph
Brugger ont été nommés : MM. Edouard Gilardi
et Goltfr ied Spicher. La commission examina-
trice des comptes a été composée de MM. SC-tpl-
ler et Aebischer.

A la suite des nombreuses critiques qui ont
été formulées, l'assemblée discuta longuement du
parc aux biches, propriété de la société. Finale-
ment , elle vota la résolution de restreindre le
nombre des bêtes , la surface du parc actuel étant
trop l imitée et la société n 'ayant  pas les moyens
de se procurer un nouvel emp lacement. Lc
comité a été chargé d'exécuter cette décision de
la manière qui lui para î t ra  la plus avantageuse.

Diverses suggestions ont été présentées par
les membres. Elles onl toutes retenu l'attention
du comilé qui ne manquera pas de les trans-
met t re  à nos autorités. 11 y a certes encore
beaucoup à faire dans les bas-quartiers.

Conférence de M. Léon Savary
Demain soir , mardi , à la Grenette , M. Léon

Savary, rédacteur à la Tribune de Genève , révé-
lera au public fribourgeois les impressions d' un
chroni queur lit téraire.  La comp étence du confé-
rencier et le sujet qui sera t ra i té  ne manqueront
pas d'attirer à la Grenelle de nombreux audi-
teurs.

Mères chrétiennes de .Saint-Pierre ;
La réunion mensuelle des mères de famil le

de la paroisse de Saint-Pierre aura lieu demain,
mardi , à 2 h. Vi, à la salle située sous l 'église
L'instruction sera donnée par le R. Père Lavaux.
Elle sera suivie dc la bénédiction du Sain t
Sacrement.

flperitit a la gentiane
POURQUOI donner la préfé
rence m la SUZE parmi tous le .
apéritifs qui vous so l l i c i t en t  ''
ls PARCE QUE la Suze est

un ap éritif à base de ra
cine de gentiane fraîche ;

30 PARCE QUE lea bienfait.
de la racine de gr.i _ t i . in.
sont connus depuis le.
temps les plus reculés ;

nr. PARCE QUE les monta
gnnrds ont toujours con
sidéré la rac ine de gen
liane comme une panacéi
universelle ;

4< PARCE QUE la Suze
additionnée d'eau de Selti
•t d'un reste da citron,
désaltère 8-1

sans fatiguer l'estomac

Exposition contre l'action des Sans-Dieu
Cetle exposition , qui a déjà eu plus dc 4500

visiteurs , fermera irrévocablement ses portes
jeudi soir , 15 mars. Les personnes qui ne l 'ont
point encore vue fe ront bien de s'y rendre au
plus tôt. On prévoit unc affluence particulièrement
grande durant  les dernières journées. Lcs car-
ies d entrée qui sont gratuites peuvent être , on
le sait , demandées à MM. les Curés. Rappelons
que les Sociétés, écoles secondaires, inst i tuts
etc., peuvent visite r l 'exposition le soir. Ils vou-
dront bien s'annoncer à l 'avance au Bureau de
l 'Exposition , 14 Grand 'rue , (téléphone 3.83)

L'exposition est ouverte dc 10 h. à 12 h. et de
14 h. à 19 h.

Une conférence sur la grande guerre
Jeudi soir , 15 mars , au Livio , aura lieu une

conférence d 'un sous-officier français , avec pro-
jections de 300 clichés officiels de la Section
photograp hi que de l'armée, censurés j usqu'à ces
dernières années et donnant  une documentation
uni que sur la grande guerre 1914-1918. La con-
férence, intitulée : Deux heures dans l 'e n f e r  de.
la guerre , sera donnée sous le patronage de
l 'Association des sous-officiers de Fribourg et de
la colonie française.

Le conférencier est M. Dollberg , sous-officier
de réserve, grand blessé, croix de guerre.

MARCHÉ DE FRIBOURG
Prix du marché de samedi , 10 mars :
Œufs, 1 fr. 20-1 fr. 30 la douzaine. Pommes

de terre , les 5 litres , 50 c. Choux , la pièce,
20-60 c. Choux-fleurs, la pièce, 70 c.-l fr. 40.
Carottes, la portion , 20 c. Salade, la tête , 30 c.
Poireau , la botte, 20-30 c. Epinards, la portion ,
25 c. Chicorée, la tête, 15-30 c. Oignons, le
paquet , 20-30 c. Raves, le paquet , 20 c. Salsifis
(scorsonères) , la botte , 60 c. Choucroute,
l'assiette, 20-30 c. Carottes rouges, l'assiette ,
20 c. Rutabaga , la p ièce, 10-15 c. Choux dc
Bruxelles , les 2 li tres , 1 fr. 20. Cresson , l'assiette,
20 c. Doucette, l' assiette, 20 c. Pommes, les
5 litres , 90-1 fr. 60. Poires (diverses sortes),
les 5 litres , 1 fr. -l fr. 40. Citrons , p ièce, 10 c,
Oranges, p ièce, 10-15 c. Mandarines , pièce, 10 c.
Noix , le l i tre , 50 c. Châtaignes, le kilo , 90 c-
1 fr. 20. Beurre de cuisine, le demi-kilo , 2 fr.
Beurre de table , le demi-kilo, 2 fr . 40. Fromage
d'Emmental, le demi-kilo, 1 fr. 20-1 fr. 30.
Gruy ère, le demi-kilo, 1 fr. 20-1 fr. 30. Fromage
maigre, le demi-kilo , 50-60 c. Viande de bœuf ,
le demi-kilo- 80 c.-l fr. 40. Porc frais , le demi-
kilo , 1 fr. 40-1 fr. 80. Porc fumé, le demi-kilo
1 fr. 60-2 fr. Lard , le demi-kilo, 1 fr.-l fr. 80
Veau , le demi-kilo, 90-1 fr. 60. Mouton , le demi
kilo, 1 fr. 40-1 fr. 70. Poulet, la pièce, 2 fr. 50
6 fr. Lap in , la pièce, 3-7 fr. Cabri , le demi-ki lo
1 fr. 50. Grenouilles (le quarteron),  2 fr. 20.

R A D I O
Mardi, 13 mars

Radio Suisse romande
6 h. 55, leçon de gymnasti que. 12 h. 30, dernières

nouvelles. 12 h. 40, gramo-concert . 15 h., émission
radio-scolaire : L'araignée ct sa loile , causerie par
M Tuetey. 16 h., émission commune , concert par lc
petit  orchestre Radio-Lausanne. 17 h., quelques chan-
sons de Pierre Gabriel. 18 h., Pour madame. 18 h. 30,
Vient de paraître , par M. Jean Nicollicr. 18 h. 55,
leçon d'allemand. 19 h 20 (de Fribourg), La Suisse,
à travers lis grande s glaci ations , causerie par
M Zimmermann (rela is de la Maison dc justice).
19 h. 45, Histoire de la musi que pour clavier .
Beethoven , par M. Aloïs Mooser. 22 h., dernière ,
nouvelles. 22 h 10 . Les travaux, dc la Société  des
nat ions.

Radio -Suisse allemande
12 h. 5, concert récréatif par l'Orchestre Radio-

Suisse allemande 15 h. 30, concerl par le petit
orchestre Radio Suisse allemande. 20 h., concert
symphonique de la Société de musi que bernoise.

Radio-Suisse italienne
12 h., concert par lc Radio-Orchestre. 19 h. 15

compositions de Bach , Debussy et Chopin* 20 h.
Un soir à Saint -Pétersbourg,  suite de Meyer
Helmund.

Stat ions  étrangères
Kgenigswusterhausén, 20 h. 10, concert par l'Orches-

tre philharmonique de Berlin. S tu t tgar t  (Mulilacker) ,
21 h. 35, chants el danses de tous les temps.
Munich , 20 h 10. soirée variée. Francfort-sur-Ie
Mein , 21 h., musique russe. Londres (Daventry),
20 h. 20, concert par le quintette Gershbn Parkington.
Londres régional. 21 h., variétés. 22 h. 15, concert
par fanfare  mi l i t a i re  Vienne , 21 h. 30, chants et
«irs. 22 h. 15, concert par l'orchestre de chambre
viennois. Radio-Paris , 13 h., concert par l'orchestre
Victor Pascal. Paris P. T. T., 21 h. 30, concert
inaugural de l'Orchestre national. Strasbourg, 18 h.,
concert d'orchestre. Radio-Luxembourg, 13 h., con-
cert varié par l'Orchestre Radio-Luxembourg. Prague ,
22 11. 30. concert dc musi que contemporaine. Radio
Vatican, 7 h. à 7 h. 15, informations du Vatican
et nouvelles en italien

T é l é d i f f u s i o n  (réseau de So t tens )
I l  h. 30 à 12 h 28, Toulouse , concert d'orchestre

I h. à 15 h., Lyon-la-Doua, radio-concert. 15 h. à
5 h. 30, Lugano , radio-scolaire. 15 h. 30 à 15 h. 58,
urich , concert par le petit orchestre Radio-Suisse
llemande. 22 h 6 à 24 h., Paris P. T. T., concert

lugural de l'Orchestre national , sous la direction
• M. D.-E. Inghelbrccht.

«Ï^OKTte»
Deux victoires des footballeurs suisses

A s
A Paris , hier dimanche, l'équipe suisse

battu l'équi pe française par 1 but à 0. Cet un q

but a été marqué, au cours de la premier

lemps, par le Servettien Kiclholz. . .
L'équipe suisse était composée comme s_- . ., , . . , , _  „______,._. -.._ .._ v^...,-«-— — -

Séchehaye (Servette) ; Minelli (Grasshoppers, '
rich), Weiler (Grasshoppers) ; Guinehard I e 

^
vette), Lininger (Bienne), Lœrtscher (SerT ,' , '
Laubc (Servette), Passello (Servette), Kiel °si
iServette), Abegglen III (Grasshoppers) , Boss

(Berne). "
Nos joueurs ont fait une bonne partie. Si.

la première mi-temps, la victoire des Suis»

paru être remportée autant  par la chante q

par l'adresse des joueurs sur des adversaires i

ont souvent joué de malchance, il n 'est pas

teux que les Suisses ont su conserver leur a

tage au cours dc la deuxième partie et le con

mer grâce à de remarquables qualités d'init'^
de cohésion ct de volonté, en dépit des condition*

matérielles déplorables (le terrain était très m

vais) dans lesquelles le match s'est j oué.
Toute l'équi pe mérite des éloges. Elle a

une excellente impression : Séchehaye , Passe o,

Bossi, Kielholz, Laube et Abbeglcn se sont sur-

passés. Du côté français : Thépot, Mattler , Van-

dooren. Korb et Nicolas, ce dernier très surveil

par les Suisses, ont fai t  une belle partie.

* * •
A Lausanne, cn présence de 6000 spectateurs,

l'équi pe suisse B a battu l'équi pe française B pa1

2 buts  à 1 (mi-temps : 1 à 0 ; buts suisses mar-

qués par Ja>ck et par une maladresse d u

arrière français).
L'qui pe suisse B était composée de Bi_ zozero ,

Gobet , Biihler ; Baumgartner, Jaecard , Ortelh ;

Lehmann, Jaeggi , Frigerio, Loup, Jaeck.
Le résultat  de ce match est contraire à la plu-

part des pronostics. Il correspond cependant a

l' al lure de la partie. Si les deux équipes firent

jeu égal au cours de la première mi-temps, les

Suisses ont dominé pendant presque toute la

deuxième parlie.
Dans notre équi pe , on a noté deux points fai-

bles : .laccard, centre-demi, ne fut pas à la hau-

teur de ses voisins : en avant , Loup, in ter-

gauche, fut  insuff isant  entre Jaeck," à l'aile, et

Frigerio, au centre.
Le meil leur  homme sur le terrain fui .'arrière-

droit Gobet , de Blue-Stars. Quant à Baum-

g-trtner, il fu t . à l' origine de la plupart des

attaques.

Le championnat et le challenge de football

En ligue nationale, Bâle a battu Locarno ,

7 à 1 ; Berne, Zurich , 1 à 0.
Les demi-finales du challenge de première

ligue ont donné les résultats suivants : Lucerne
a battu Juventus, 3 à 0 ; Granges, Racing-
Lausanne, 6 à 2.

Pour le championnat de seconde ligue , Central-
Eribourg a battu Fleurier, 1 à 0.

La finale dc la coupe suisse

Ce match, qui mettra aux prises Grasshoppers
et Servette , vient d'être fixé au 2 avril (lundi de

Pâques), à Berne .

Le match Suisse-Pologne n'aura pas lieu

Les pourparlers pour la conclusion d'un

match international Suisse-Pologne n 'ont pas
abouti. La Fédération suisse de football s'est

adressée à l'Espagne pour pouvoir compléter son

calendrier international de printemps.

La course cycliste Paris-Nice

Dans la journée d'hier , deux étapes ont été

couvertes : Marseille-Cannes, 191 km. el Cannes-
Nice, 95 km. La première a été disputée le matin

et la seconde l' après-midi.
Peu après le départ de l'étape Marseille-Cannes,

Paul Egli a élé victime d' une chute et a cassé sa

machine.
Classement : 1. Cornez : 2. Vietlo ; 3. Speicher ;

4. Lap ébie ; 5. Louviot ; 6. Archambaud.
35 concurrents ont alors pris le départ , après

ravi ta i l lement , pour l'étape Cannes-Nice, 95 km.

Au p ied de la Turbic , Archambaud el Lapébie el
6 autres coureurs se sont enfuis et ils n 'ont pu
être rejoints.

Classement : 1. Lapébie ; 2. Archambaud
3. Decaluwé ; 4. Sylvère Maes ; 5. Hard iquesi ;

6. van Tricht.
Classement général : 1. Rebry. 31 h. 3 min.

55 sec ; 2. Lapébie, 31 h. 11 min. 44 sec ;
3. Archambaud : 4. Merviel : 5. Louviot ;
6. Vietlo.

La course Bordeaux-Paris

L'organisateur de la course cycliste Bordeaux-
Pari s, le journal  parisien l'Auto, vient de pren-
dre une décision qui a fait impression. On
sail que le.s coureurs seront entraînés de bout
en bout par des motocyclettes. On peut donc
s'at tendre,  à une course menée à une allure
record ; on parle de quatorze heures, ce qui est
vraisemblable.

Mais l'heure du dé part a causé de nombreux
soucis. Généralement, on prévoit l'arrivée des
grandes courses sur route aux environs de
15 heures. Pour respecter cette coutume, il
aurait  fallu envisager le départ en pleine nuit .
Mais l' entraînement  pendant les heures noctur-



"Cs ne scrait-il pas motif à des fraudes. Le
coureur ne pourrait-il pas s'accrocher d'une
açon quelconque et invisible après la moto ?
- était à craindre.

»1_ ne restait alors qu 'une solution : a t tendre
0 Jour pour donner le départ. C'est ce que vientne décider l'Auto . Le départ sera donné vers

heures du mat in  ; les coureurs seront donc
attendus au parc des Princes, à Paris, aux envi-
'O'is de 18 heures.

Secréta ire de la rédaction : Armand S p icher

Madame Leone Roberl-Bcrnard ;
Monsieur Paul Robert ;
Madame veuve Bernard , à Confolens (France) ;
Monsieur et Madame Georges Robert et leur

famille , à Lyon ;
Monsieur et Madame Charles Robert et leur

"ù . à New-York ;
les familles Joseph , Raymond , Charles el Jules

Robert , à Fribourg ;
Monsieur et Madame Antoine Robert , à Bâle ;
Madame Rosalie Robert , à Fribourg ;
Mademoiselle Elise Roberl , à Fribourg ;
Monsieur Auguste Roberl , à Paris ;

' les familles Jordan-Jungo, Margucl-Jungo, à
Fribourg ;

Madame veuve Charles Jungo, h Fribourg ;
Monsieur et Madame Léon Jungo et leurs

enfants , à Berne ;
Monsieur et Madame Adolp he Jungo et leur

fil l e , à Fribourg ;
Monsieur Paul Jungo et sa fille , à Berthoud ;
Monsieur Rodol phe Jungo, à Genève ;
Monsieur Jules Jungo, à Lille ;
Monsieur cl Madame André .  Varagnac el leurs

enfants, à Paris ;
les familles Bernard , Guénard el Ducimelièrc

à Paris ;
Madame Stéphanie Dryon , à Payerne ;
Mademoiselle Ducimctière , à Payerne ;
ainsi que les familles parentes et alliées ,
font part  de la perte douloureuse qu 'ils vieil

nent d'éprouver en la per sonne dc

Monsieur le

Professeur Paul ROBERT
Maître de diction à l'Université

leur cher et regretté époux , père, gendre , frère ,
beau-frère, oncle, cousin, neveu et beau-père ,
décédé le 12 mars, dans sa 67'™ année , mun i
des sacremenls de l'Eglise.

L'office d'enterrement aura lieu à la cathé-
drale de Saint- '..itéras, "mercredi", 14 "mars," à
8 h. ... '• '" • : . - "

Départ du domicile : 4 , Grand' fonta inc , à
-• h : ' » /..

Cet avis tien! lieu dc le t t re  de fa i re  par t .

t
Le Groupement fribourgeois

dc la
Fédération patriotique suisse

fai t  pari du décès de son cher et dévoué membre

Monsieur le

Professeur Paul ROBERT
Maître de diction à l'Université

L'office d'enterrement aura lieu mercredi,
H mars, à 8 h. 30, k la cathédrale de Sainl-
Nicolas.

Dépari du domicile mortuaire : Grand'-
Fontaine, 4 , à 8 h. 15.

Les membres sont priés d'assister nombreux
aux funérailles.

T
Le Cercle catholique de Fribourg

fait part du décès de

Monsieur Paul ROBERT
Maître de diction

membre actif

et prie ses membres d' assister à ses funérailles,

qui auront lieu à la cathédrale de Saint-Nicolas,
mercredi, 14 mars, à 8 h. n'.

Départ du domicile mor tuai re  : 4 , Grand' -
Fontaine, à 8 h. '/s.

^̂ ^ j^̂ ^Tîs g
I En cas de décès, adressez-vous g
fe TEINTURERIE "FRIBOURGEOISE 1
H Dan» un délai de 12 heures , nom pou- ¦

g vons vous fournir  une teinture de noir- M
B deuils dc tous vêtement» confectionnés 

g
| prêts à être portés. Eg

tm Les envois postaux reçus le matin «uni M
I retournés le même soir. ' H

M Magasins : R«e <•«» ^°u*°* 
el 

B
i Srantl' places. 26, F R I B O U R G .  g|¦__ Téléphone 7jji). AM

Mademoiselle Cécile Savanoux , à
ainsi que les familles Zurkinden ,

Clément et Folly, font  part dc la
lourcuse qu 'ils viennent d'éprouver
sonne de

Monsieur Emile SAVA1

Monsieur cl Madame Louis Chavaillaz-Biolley,
ioux, à Genève •' Posieux ; M. et M n,c A r t h u r  Chenaux-Biolley.
rkinden , Corpataux, k Ecuvillens ; M. ct M",e Léon Monney-Biolley
t dc la perte dou- cl leurs enfants , à Estavaycr-lc-Lac ; M. ' el
prouver en la per- M ,nc Camille Galley-Biolley cl leur enfant,  à

Ecuvillens ; M. et M mc Calibyte Bongard-Biolley
et leurs enfan t s , à Posieux , ainsi que les familles

SAVARIOUX pareilles, font part  de la perte douloureuse qu 'ils
v iennent  d'éprouver en ln personne de

leur très cher père , fils et frère , décédé à I âge • ' , _.-. „
de 45 ans, après unc longue ct douloureuse JYlflQclUlB L.6_ 6SllH6 JDIUI J !_ .___ I
maladie, muni  des secours de la religion. nf c Fontaine

L'office d'enterrement  aura lieu mardi,
13 mars, à l'église de Saint-Maurice , à 8 h. 30. leur très chère maman , bellc-mèrc, grand' mère

Arrivée du convoi devant l'église, à 8 h. 25. cl parente, dé.cédée le 10 mars, dans sa

^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^  ̂
75me année, après une longue maladie , munie

m̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂  des secours dc la religion.

t 
L'office d'enter rement  aura lieu à Ecuvillens ,

mercredi , 14 mars, à 9 h. '/_ .
__ ., ,, Le présent avis l ient  lieu de lettre de faire

Monsieur Emue Haas :
Madame Anne-Catherine Vollery ; 

^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ _la famille Marie Goley-Vollery ;
la famille Antoine Donnel-Vollery ; j
la famille Christophe Haas-Chatton et ses • . . ... . o v x. i r - , .¦ ,i„' . La famil le  Albin Pugin , à Marly, fait pari clc

entants ; 
^ ^^ 

doi||ourpUSC j e 
son cher fils et frère

la famille Zeder-IIaas ;
•la famille Macherel-Haas : -__r-__. _. -M-I..mr T _*—¦* w-n____rla ïamiiie macncrei-naas ; P» I *--»-"*-*-» F>l T  _f

~
T_r ¥ T^Tainsi que toutes les familles parentes ct alliées, -s_r ICI I t_3 -¦- «. ¦> ^-_s« -_LJ_ ^

fonl part de la perte douloureuse qu 'ils vien- decédé paisiblement le 11 mars, dans sa l l' " c an
ncnl d 'éprouver  en la personne de née) muni des sac ,.eme„|S de l'Eglise._____ 

L'enterrement aura lieu à Marl y, mardi , le
Madame Seraphme HAAS-VOLLERY 13 mars , à o h. >/> .
leur chère épouse , f i l le . belle-sœur, lanlc  cl

tendre affection,  leenlevée leur t e n d r e  -____8B_M___H_HM_____________I_B
10 mars, dans sa 30me année , munie  des secours ffl Qgj (jg (léCGS adressez-vous aux

ma,ldil. li ei ""' ap 'ès "nc c°urte el Péna>le Pompes funèbres générales , Fribourg
L'office d'enterrement aura lieu à l'église de Aflnl l l I lP G F N II R F

Barberêche, mardi, 13 mars. HUW|IIIB " *- l_  U 11 __

Départ du domicile mortuaire : Courtep in , à Avenue de la Gare
g 1, i/ 4 . Jour : 993. Téléphone. Nuit : 994

' Cercueils — Transports — Couronnes.

WBtmfflmË • / A \  r J  f W 1
Monsieur Madame Gillon-Rey ri  leurs PBF^«--______IW t d M m m f lf m

à Lausanne TOW f̂f &̂ m ______
Monsieur el Madame Grandjean-Rey cl leurs JB 

Hl tfe 6 / •,• 
^^ *̂^ -̂_t^ f̂c f <_B

enfants, à Romonl ; tm (.p 
P"Se «iieeé., ^^^^"̂ ^SB!

Madame veuve Dénervaud-Rey ct ses enfants. ^Ê  ̂
. 

So"', A 2o ' M
à Romonl ; W .. 

^ 
'' '' '"''• s..,,, . 

' ' . '''"' A
Monsieur el Madame François Rey el leurs M WSÊottA 

Hl '°" <-c M
enfants , à Costado (République Argentine) ; WÊ ' "VV///-/'l l i #  « _fl

Monsieur el Madame Mourel-Gi l lon ct leur Wm ^ll lf l l l l g .  m\\\v
fille à Genève. ; B^^_ ^ 

;,vec ff a^ 
tUW(y  M

Madame v euve  Heggendorn , ses enfanls  ct l̂ ^̂ f̂l^fc||fc I1|__ * P 'cl _B
Aesch t9_fttw»5-_PE-___V_' ____________________ ______

Madame veuve Erançois i Lausanne ; i&QLfll I^^^^^^R
Madame veuve Al f red  Garnier cl ses enfanls , |̂ ^^^^ ĵ^^^^^p^|y___P^___^_____|j{^_8j_K^|

a Lausanne  ; m 
demain , le grand film allemand H

Madame veuve Bc l l rami  et sa f i l l e  Marguerite, U M
à Genève ; ¦ |?IW f ïPTI fJFÏÏT 1

1,-s familles Rey, à Monlriond ; les fami l les  ¦«Iil UgUU UU11 1 ¦

parentes et alliées, Mlle Beriha Franc , à Romont , M \]M TNF WFf T I
fonl pari  dc la perle douloureuse qu 'ils vien-  1| Ulfl JL/lu TV LlJLl 1 I

nent d'éprouver en la personne de 
^ 

avec Joseph Schmidt g|

Mademoiselle Noémie REY i7 ^m^^^BjW»w.i âww^wMw^Miî
l e u r  1res chère sœur, belle-sœur , lanlc el P̂ ĴB-B L̂ m̂Mmmm%.''

/Mn_____ *__lfl_la a_yH'ra_/^ B̂H ____r ___f _̂__— '

LJL'fiB MyiMT BB ______T _̂__l________! m̂WL y m ^^ïxj r ^ / i  ____¦
! J*m ̂ ^ ĤHL vK

L'enter rement  a u r a  lieu à Romonl , mercredi AV^^^ >' L__-/ [/ "7 \̂—//^— \̂ tmm\ ^^

Cet avis tient lieu de le t t re  de faire par t .  ftS <> soir, à 20 h. 30 ¦Cet avis l ient  lieu de le t t r e  de fai re  pa r t .  ftS (> s0|r, à 20 h. 80
¦¦¦¦ "̂ ¦"¦"¦¦¦¦¦ ¦¦¦ ¦̂¦¦¦¦ ¦,l" _X DERNIÈRE REPRÉSENTATION Dl~'~'~^~~~",,~ '~ '~ '~̂--—~~—~'~' 3K DERNIERE H_ .PHKS_-_NTA1 ION Dli m¦ ¦ il JUDKX 1

K7ffTK__T FnTTFKW?f I"" 1
POmP I 

" 
IN "Hk 

*
1 H 

Dès demain , à TARIF RÉDUIT ¦

_¦____! JOr T—t_t_^__r> -_-*_¦«> IW__B_-Xlt___r U ' '  P'us grand succès dramatique du siècle I

gj&^*&$iL m W GABRIEL ( .A l t l t lO , RENÉE SAINT-CYR ¦

rv r^ "fe^Tl '-̂  m i:oslNI PER éAN. VVETTE GUILBERI I

^̂ ___ 2 1 
LES 

DEUX ORPHELINES I
Ĥf Croix , cierges a ^^ ê"ltiUX 

S|)Ccla y
'c deJ"""*

i

n FLEURS Café - restaurant de la TerraSsière ,
H NATURELLES 13, Genève
Il Restauration à toute heure
|j D«pot» . * Menus à 1.50, 2.-, 2.50
Il Balle : M. Pasquier -Télé p hone 40-112 Se recommande .19 Romonl ",„ ''"""' Mlle M a r i e  PITTET ,
Il ('h"el : M milMson ex-tenanclère du Mit* 8t-Pierre.

iR i mS__Mi___ £ii. ii T iitiii Ht ¦ êrw M ¦ wm wj à
M rue dr D I I I  .f1 KH _rl ¦¦--# __#__ ¦¦¦

W l\ Tél. 1.43. 58-4
pour  le 25 ju i l le t , au cenlre de la ville , bel

Moto side-car
A VENDRE

300 cm. .lames , équiper
magnifique o c c a s i o n
Fr. . î>00.— . M. Jean VI
donne , rue Merle d'Aubi
gné , 19, GENÈVE.

A LODER

pour  le 25 ju i l le t , au cenlre de la ville , bel
a pp a r t e m e n t  de 7 pièces, cuisine , chambre dc
bain , mansarde, chauffage  el ascenseur compris

pour le 25 jui l le t  appar-
tements de 3, 4, 5
p ièces , avec toul con
lort , situés à Pérolles el
rue de Lausanne. 11I6K

S'adresser à M M .  Perrin
et Week , Sme étage , rue.
de Romonl , 18 , Fribourg.

A crédit
par versements

depuis Fr, 5 ct 10.—
par mois

CONFECTIONS pour
hommes

COMPLETS sur me-
sure

CONFECTIONS pom
dames

Tissus, toiles, lin-
geries, couvertu-
res, trousseau).,
lies personnes qui dé
sirent recevoir le voya
,jeur avec échanti l lons
sont priées d'envoyer
leur adresse exacte au
Progrès , 9, Motard , 9 ,
Cenève.  3717

A VENDRE
OU A LOUER

Par voie de soumission,
on offre à vendre ou à
louer , près dc centre im-
portant , beau domaine dc
20 poses. 40307

Déposer les soumissions
jusqu 'au 18 mars , auprès
dc M. Louis Riol lcy ,

Prnri """"

HERNIE" *- n tM 'm CONVIENDRAIT SPéCIALEMENT , COMME

éSeTlu 'à .«S. "'SQU'ICI , POUR M éDECIN -DENTISTE.

21 ME& Sù'roi ( . s'"d'esser à " Banque Populaire Suisse,
emplacement de la lieini .  FrïbOLira 1er éta06 N° 6. l s

R. Mich el , spéciBli' ' -ïHiuu. y, I - __H|C, n w.

ON CH E R C H E

Jenne homme
sachant tous les travaux
d' agriculture. — Vie de
famille. 111-7

Offres à
Franz Steiner, agri-
culteur, Halten (can-
do Soleure),

Jeune homme
fribourgeois, actuellement
chômage , à l'étranger, for-
mation technique et com-
merciale , cherche n 'im-
porte quel emp loi.

S'adresser sous chiffres
par écrit P 40300 F, à
Publieilas , Fribourg.

ON DEMANDE
une bonne servante
de campagne. — Vie dc
lamille. 40300

S'adresser à Emile Bard ,
à Sales (Sarine) .

CHAUFFEUR
On engagerait un bon

chauffeur indé pendant , in-
téressé, pour la conduite
d' un camion basculant des
3 côtés. Salaire cl tan-
tième sur les affaires , avec
apport de quelques mille
francs garantis el inté-
rêts. Ecrire s. OF 5920 L
à Orell Fiissl i-Annonces ,
Lausanne.

DOMESTIQUE
20 ans , fort cl robuste
élevé à la campagne el
ayant déjà été en place
cherche place chez paysan
possédant grand cheptel
— Bon traitement , lamille
catholique ct occasion
d'apprendre lc français
demandés. Bons certifi-
cats, Renseignements pai
G. Eugster, FrCbelstr. fl
Wll (Sl-Gall).  1504

JEUNE FILLE
dc toute confiance , sa-
chant les deux langues ,
cherche place dans Tca-
Room ou dans lionne fa-
mille de la ville de Fri-
bourg. Certificats à dispo-
sition.

S'adresser sous chiffres
P 40308 F , ei Publici t i is
Friboura.

JC M E N A G E
sans enfants cherche lo-
gement de deux chambres
et cuisine , pour le 1<"" mai.
Préférences : Schœnberg,
Vignet taz , Beauregard ou
Pérolles.

S'adresser sons chiffres
P 40309 F , e\ Publici tas ,
Fr ibourg.

Agriculteur catholi que
cherche

JEUNE HOMME
d' env. 15 ans , pour aider
à l'écurie et aux travaux
des champs dans exp loi-
tat ion moyenne. Vie dc
famille ct bonne occasion
d'apprendre l' allemand. —
Entrée tout dc suite chez

.\/o . .. Krummenacher ,
Oberdorf, Gettnau (Lu-
cerne). 8448

ON CHERCHE

HOMME
l l l l  |CUI1(

tic 16-18 ans pour aider
à tous les travaux de la
campagne. Occasion d'ap-
prendre l' allemand. Vie de
famille ; bon traitement.

S'adresser à
Fam. Vogt - Mathys,
AUcrheilige n , Granges
(Sol.) 10227

On cherche pour tout
de suile ou date à con-
. 0 1 1 1 1

bonne
sachant l'aire lit cuisine el
connaissant lous les tra-
vaux d'un ménage soigné.
Gages : 05-70 fr.

S'adresser à Publieitas
Fribour a , sous P 1121 8 F,

mr A LOUER
appartement moderne ,
chauffé , 1 chambres, deux
balcons ensoleillés. Prix
avantageux.

S'adresser , par écrit , sous
chiffres P 40299 F, à
Publici tas , Fribourg.

A louer
pour fin juin ou juille l ,
à 30 m. de la gare et
2 in. de l'autobus , joli
appartement très en-
soleillé , dc 4-5 pièces et
véranda , confort moderne ,
jardin potager ct d'agré-
ment. 40298

S'adresser à A. Tissot ,
Route de la Glane , -.7.

l louer
2 appartements de
4 chambres et un
appartement de 5
chambres.

Confort moderne.
Avenue de Pérol-
les 23, et Rue du
Simplon S.

S'adr. : L. BAUDËRE.
l-'ribourg

HP A LOUER
pour le 25 ju i l le t , dans
bel immeuble ensoleillé et
t ranqui l le , au centre de
la ville , un apparte-
ment de 5 chambres
et dépendances , avec con-
fort moderne.

Offres sous chiffres
P 10371 F , à Publicitas ,
Fribourg

La motosacoche S. A
à Genève, n confié
l' agence générale au sous-
signé. Demandez prospec-
tus et renseignements à

LOUIS 8TUCKY ,
mécanicien sp écialiste - ,

avenue dc Beauregard , à
Friboura.

A louer
pour le 25 jui l let ,
à la rue de la Pré-
fecture, joli AP-
PARTEMENT de
4 chambres, salle
de bains, cuisine,
ch. de bonne.

S'adr. à Xavier
Thalmann, 2, rue
de Romont, Fri-
bourg. 11208

A VENDRE
1 bois de ht a 2 places,
1 armoire à deux portes ,
1 canap é lout eu bois dur
et en bon état .

S'adresser sous chiffres
P 40301 . F , à Publicitas ,
Fribourg.  . .

Grands FUCHSIAS (ar-
bres), LAURIER ROSE,
FIGUIER , Agapanthes
en pots ciment , à vendre.

S'adresser : Bureau de
rensei gnements (gare) ,
40304 Fribourg.

Chambre
A LOUER

bien exposée, avec cuisiné
Adresse :

Julien METTRAUX ,
-iix Allvs , NeveiiT.



Pa*e 10 LA LIBERTÉ Lundi 12 mars 193*

D' méd. A. BENZIGER
Ancien chef de Clini que Dermatologique Universi taire à l'Hô p ital

Cantonal , Lausanne (l' rof. Ramcl)
Ancien interne à ia Clini que Dermatologi que Universi taire à Bâte

(Prof. Lutz)
Ancien assistant Service Médecine interne â l'Hô p ital  cantonal , à

Lucerne
Ancien assistant à l ' Ins t i t u t  Cosméti que , à Vienne (Dr Eitner)
Ancien assistant à la Clini que l. rolog i qiic Universi ta i re , B udapest

(Prof . .Ill yès)

PF ouvrira son
Cabinet de consultations

MERCREDI, 14 MARS, à LAUSANNE

GRAND-PONT 8 (3me). Tél. 34.245
Maladies de la peau. Cosmétique médicale. Varices.
Affect ions génito-urlnaires.

Rayons — Diathermie — Ozonothérapie — Ondes ultra-courtes.

Rppnit dc 10 " " ''' ct de " " ,6 "•rlCyUll Sni ,f jeudi après midi
dc IH à 10 h., les lundis , mercredis ct vendredis ,
et sur rendez-vous . 10210

I™™ 

ii»"iii""i«iSiiïii^
TOUTES les NOUVJE^UTlSS m

SALON I
^AUTOMOBIL E I

16-25 MARS GENEVE |

Superbe occasion
pour Charpentiers - Menuisiers

Par suite de décès , on offre à vendre un bel atelier
démontable , _ l 'étal neuf , bien éclairé , spacieux , avec
toutes ses machines ct outils à t ravai l ler  le bois , en
très bon état. Conviendrait  spécialement pour charp
menuisier débutant. Le tout serait cédé à très bon
marché. 4028.)

Pour visiter cl t r a i t e r , s'adresser à Mine veuve
Joye Hélène, à Torny-le-Grand (Friboura).

Cherche tout dc suite
NURSE-

FRtpBELIENNE
de bon caractère et santé ,
de langue française , pour
enfant âgé de .'1 ans , à
Zurich. Offres sous chif-
fres De fil8( 5 Z, à Publi-
citas. Zurich

, ¦ | Ainuui

fci~-BOm| B̂ ECl

QBrûleur à double effet

f̂our 
et gril perfectionnés

©instruction très robuste

grande facilité d'entretien

iraFkuanteripe
^̂  mf itHia^!

En venle aux services industriels , chez les instal-
lateurs , le.s marchands dc fourneaux et d'articles dc
ménage. 

 ̂
1411- ,.

Avis aux possesseurs
de pianos

Un piano bien accordé doit êlre accordé au
diapason. Pour cela , faites-le accorder par
M. PERRIARD, Grond'Fontalnc, 15, Fribourg,
qui vous le garantira et vous le désinfectera com-
plètement : nécessaire pour la protection des
feutres. Excellentes références. Une carte suff i t .

Nouveauté
L'abbé M. Lesoure

Vian t
Réponses aux objections contre la religion

Prix : Fr. 2.75

AUX LIBRAIRIES SAINT-PAUL, FRIBOURG
Place Saint-Nicolas — Boulevard de Pérolles

Tir fédéral 1934 1
Avis aux hôteliers, I
restaurateurs/ etc. I

I

Les intéressés qui n 'ont pas encore , à ce jour , MÈ

songé à se procurer le mobilier nécessaire pour ¦¦)Sla durée du Tir , pour meubler les jardins, 1er- IR

rasses, vérandas , peuvent s'adresser à la H

MAISON M
* B»

it étW k̂m _H___ à HB ____ -__! H^ 
Prlx 

do ,ocat,on 
c,e

* In
Fi SE  ̂ V 12 «H^> |̂  

chaises pliantes neuves P|

%¥• m 9 m m % m.mi 10 Cf. , , „ . ,  I
i Rabais spécial par 100 pi àees B

GrantJ'Rue, 13 PB
FRIBOURG M

¦ 

Le mobilier de jardin  est loué, livré et repris lg

aux meilleures conditions. V

Téléphone 3.59 Ë

A louer
1 appartement de
5 chambras.
Service d'eau et con-
fort moderne- I0182
Rue du Sï rnp lon  5.
S'adr. L, feAUDERE

Fribourg.

THEATRE LIVIO
Jeudi 15 mars 1934, ù 20 h. 30 précises

CONFERENCE
sous le patronage de l'Association des Sous-Officiers

de Fribourg et dc la Colonie Française

Deux heures dans l'Enfer
de la Grande Guerre 1914-1918

avec projectio n de. 300 documents if l ' ciels
d' un rêal 'smc inconnu _ ce jour

commentés par M. A. DOLLBERG , sous-officier de
réserve, Croix de Guerre 11147

Prix des places : Fr. 3.— ; 2.— ; 1.— (droit des
pauvre , non compris.)

Locatioi che» VON DER WEID 29 rue dc Lausanne

Vient de paraître :
Isabelle Rivière

Le chemin de croix du pécheur
.Vous sommes tous p écheurs

Prix : Fr. 2.75

AUX LIBRAIRIES SAINT-PAUL, FRIBOURG
Pince Saint-Nicolas  — Boulevard de Pérol les

$ir fédéral
!hilhwcç 1934

Siiiiinissiii iiN de travaux
Le Comité des constructions ^

ei au «>«>.
cours les t ravaux de 'lèrrassement et canalisa-
tions de la place de fête.

Les entrepreneurs peuvenl prendre connais-
sance des p lans et conditions d'exécution au
bureau de M. Andrey, architecte, du 12 au
17 mars, de 9 heures à midi.

Les offres seront remises sous p li cacheté avec
la suscri pt ion : « Soumissions des travaux dc
terrassement de la place de fête » à M. V. Buchs,
conseiller d'Etat , président du Comité des cons-
tructions (Chancellerie, bureau N° 41) jusqu'où
20 mars, à 17 heures au plus tard. 216-4

A LOUER
pour le 25 jui l le t , au centre des affaires,

3 bea ilX lOCailX, chauffage et ascenseur com-

pris, ayant une superficie totale de 71 m!

environ et pouvant servir de bureaux  ou d'étude.

s'adresser à la Baïufiie Populaire Suisse,
à Fribourg, 1er étage, N° 6. »-»

¦ 

Briquettes - Cokes - Houilles
Bois - Mazout 194 .,

| Menoud k Sieber
^| RUE DU TEMPLE, 1 Téléphone 3.66J

- ATTENTION jjj

| Fiancés 1
l l l  Avant d'acheter vos meubles, visitez la 

^
JJJ nouvelle exposition

C. BISE
! Grand'Rue, 12

FRIBOURG lll
¦_! —Grand choix de salles à manger, chambres

à coucher, salons, etc.
Il vaut la peine de se déplacer pour

m comparer nos prix et qualités. ¦»

Se recommande :
G. B I S E  |

B_3_____BH«nH_H_______ B__M
J T E I N T O R E R I E  - PRESSING!

«Ksi Criblet, 1 Tél. 15.73 mWÊ
ESSel NETTOYAGE REPASSAGE f&É|
HWBjfl Travail soigné Livraisons rapides IBfffl
_Li_H-8 Repassage de comp let , Fr. 2.— Détachage 60 ct. en plus HaH
Bff'V^S Teintures — Décalissages — Stoppages — Plissages BHBI
PîX'Œ Jours à la machine.  «£_&

9 SERVICE A DOMICILE A. Delavy . H
_an____nn___M________i__i_____ii«_________ ^^

À Yendre
beau domaine de
20 poses, situé à
12 km. de Bulle. Ter
raiu de lre qual i té ,
entièrement at tenant  ;
verger en plein rap-
port. 45
Banque Reichlen

et Cie, Bulle.

A LOUER
beaux locaux, situation centrale

pouvant convenir, pour cuisine populaire, cré-
merie, atelier , bureau ou analogue. Central , eau
chaude, év. monte-charge. 11146

S'adresser au bureau , 5} fUe (fU Temple,
Fribourg.

PF Offres avantageuses
1 voi ture  d'enfant , moderne
1 charrette
1 chaise d'enfant
1 poussette de chambre
1 baignoire cn zinc
le lout cn très bon étal —
merce de brosses I
Grand'rue, Fribourg.

î Fr. 60.—
Fr. 25.-
Fr. 12.50
Fr. 35.-
Fr. 25.-

- S'adresser au com-
Charles M A Y E R,

7fi-44

25 juillet
éventuellement date à convenir

à louer appartement tranquille de 5 à 8 pièces ,
véranda , installations modernes, toutes dépendances ,
jardin , vue , soleil. (Conviendrait aussi pour pension-
lamillc). Prix à débattre.

Ecrire sous chiffres P 11192 F, Publicitas,
Fribourg.

W louer
MAGASIN

ou BUREAU
au rez-de-chaussée

Rue du Simplon 5.
S'adr. L. BAUM -HK

Fribourg.

Postiches
soit : perruques, nattes ,
chi gnons, etc.

Adressez-vous eu loute
confiance au

SPÉCIALISTE

Louis MŒHR
postiebeur

Fribourg, 56, rue des
Alpes (à côté dc l'Aigle-
Noir). 121-I

Pouponnière
cherche élève à l'année.
Pouponnière du Sor-
van, Lausanne. 16202

Qui prêterait
de 1500 à 2000 fr. à
teneur de montagne, jus-
qu 'en automne, pr achat
de bétail. — A la même
adresse, on prendrait en-
core quel ques g énisses , 60
ct 55 fr. par tôle.

S'adresser à Publicitas ,
BULLE , sous P 1400 B.

ON DEMANDE
une brave

jeune fille
pour tous les travaux d'un
ménage et servir au café.
Se présenter. ¦

S'adresser à Publicitas,
Fribourg, sous ch i f f re s
P 11184 F.

Grand
Café-Brasserie

et

Café-Restaurant
marchant bien , sont à re-
mettre à Lausanne. Inter-
médiaires s'abstenir.

Ecrire Cas e Ville 1923 7,
Lausanne. 801-2
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